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RÉSUMÉ EXÉCUTIF 
 
L'organisation L'Union culturelle des franco-ontariennes (UCFO) a été fondée en 1936. En 
2026, elle regroupe 511 membres réparties en 20 cercles locaux et 6 régionales, couvrant 
l'Ontario rural de Windsor à Kapuskasing. Sa mission : l'autonomisation des femmes franco-
ontariennes. Ses membres effectuent 59 078 heures de bénévolat par année, collectent 34 
211 $ en dons et remettent 31 632 $ en dons dans les communautés locales — sans 
reconnaissance institutionnelle, sans financement structurel, et dans un désert numérique 
que les politiques publiques n'ont pas encore comblé. 
 
Le problème : Les femmes aînées francophones rurales de l'Ontario constituent un angle 
mort des politiques publiques canadiennes et ontariennes. Elles ne sont ni nommées, ni 
isolées, ni protégées dans les grands cadres statistiques, législatifs ou de financement. 
Pourtant, ce sont elles qui maintiennent en vie les derniers espaces francophones de 
dizaines de communautés rurales ontariennes. Quand un cercle ferme, c'est une 
communauté qui cesse d'être francophone. 
 
Les huit dimensions de l'invisibilité : Ce livre blanc documente huit formes d'invisibilité 
cumulatives : économique, historique, institutionnelle, géographique et linguistique, 
numérique, liée à l'âge, du bénévolat, et intersectionnelle. 
 
Les données : Ce document repose sur des données désagrégées — sondages internes, 
témoignages, analyse croisée — qui ne sont disponibles nulle part ailleurs. Il ne s'agit pas 
d'une recherche sociologique au sens académique, mais d'un outil de politique publique 
fondé sur des données réelles, vérifiables et exploitables par les ministères. 
 
Cinq demandes prioritaires 

1. Reconnaître formellement l’Union Culturelle des Franco-Ontariennes comme 
infrastructure de vitalité des CLOSM dans le prochain plan d'action fédéral sur les 
langues officielles. 

2. Financer structurellement l'UCFO au-delà des fonds de projets ponctuels et de façon 
à ce que l’organisme puisse agir concrètement et solidairement à la grandeur de 
l’Ontario. 

3. Étendre et appliquer effectivement la connectivité internet haute vitesse dans toutes 
les zones rurales franco-ontariennes. 

4. Éliminer les obstacles aux projets intergénérationnels, notamment les vérifications 
policières pour les bénévoles qui sont elles-même une population vulnérable. 

5. Intégrer l'indice de santé communautaire des cercles dans les outils officiels de 
mesure de la vitalité des CLOSM en Ontario. 

 
Ce que nous demandons : 
 
 Que ce livre blanc soit lu, cité et pris en compte dans les processus décisionnels en cours 
— notamment dans la rédaction du livre blanc de l'AFO (automne 2026) et dans le 
renouvellement du plan fédéral sur les langues officielles.  
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DOCUMENT PRÉLIMINAIRE 

À propos de ce livre blanc 
 

Ce livre blanc a été produit par l'Union culturelle des franco-ontariennes (UCFO), organisation 

fondée en 1936 dont la mission première est de favoriser l'autonomisation des femmes 

franco-ontariennes. Il s'appuie sur des données internes de l'organisation, des témoignages 

de membres et une analyse des réalités vécues par les femmes francophones en milieu rural 

ontarien. 

Il est destiné aux décideurs des gouvernements provincial et fédéral, aux organismes 

partenaires, aux médias et au grand public. Il vise à nommer, documenter et rendre visible 

une réalité structurelle trop longtemps ignorée — et à s'inscrire dans les travaux en cours des 

états généraux de la francophonie ontarienne. 

« L'invisibilité n'est pas un sentiment. C'est une structure. Ce document en 

trace les contours pour que des politiques publiques adaptées puissent 

enfin voir le jour. » 

 

L'UCFO : une voix légitime sur une réalité que personne d'autre ne documente 

L'Union culturelle des franco-ontariennes ne produit pas ce livre blanc à titre d'observatrice. 

Elle le produit à titre de témoin direct, représentatif et irremplaçable d'une réalité que 

nulle autre organisation ne couvre avec la même profondeur territoriale, la même durée 

historique et la même proximité humaine. 

Fondée en 1936, l'UCFO est l'une des plus anciennes organisations de femmes 

francophones au Canada. Ses 20 cercles couvrent l'Ontario de Windsor à Kapuskasing — 

soit l'une des plus vastes empreintes géographiques de tout le secteur associatif franco-

ontarien. Ses 511 membres vivent, travaillent et s'engagent presqu’exclusivement en milieu 

rural, dans des zones que les grands indicateurs nationaux ne distinguent pas, que les 

politiques urbano-centrées n'atteignent pas, et que les chercheurs visitent rarement. 

Ce n'est pas de la modestie institutionnelle que de le dire : il n'existe pas d'autre 

organisation au Canada qui soit positionnée pour parler au nom de ces femmes-là, 

dans ces lieux-là, avec cette légitimité-là. 

Ce livre blanc est donc un acte de représentation. Il est produit avec la conviction que les 

décideurs des gouvernements provincial et fédéral, ainsi que les organismes partenaires, 

trouveront ici une source d'information qu'ils ne peuvent obtenir nulle part ailleurs — et que 

cette singularité crée, pour eux, une responsabilité d'écoute. 
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Avertissement méthodologique : Toutes les données présentées dans ce document sont 

issues de sources internes vérifiées ou de sources officielles citées. Aucune donnée n'a été 

extrapolée sans indication explicite.  
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CHAPITRE 1 

Avant-propos  
 

Ce livre blanc est un acte de mémoire autant qu'un outil de plaidoyer. Depuis 1936, l'UCFO 

accompagne les femmes franco-ontariennes dans leur quête d'autonomisation — souvent en 

silence, souvent loin des projecteurs. Il est temps que ce silence prenne la forme d'un 

document. 

Depuis trop longtemps, les femmes franco-ontariennes vivant en milieu rural demeurent à la 

périphérie des grandes analyses sociales, économiques et culturelles. Elles sont pourtant au 

cœur même de la vitalité de nos communautés. Elles ont fondé des associations, maintenu 

des réseaux de solidarité, transmis les savoir-faire artisanaux, porté les traditions culturelles, 

élevé des familles en français et défendu, souvent dans l’ombre, l’usage quotidien de notre 

langue dans des contextes minoritaires fragiles. Elles sont des bâtisseuses. Des passeuses. 

Des gardiennes du patrimoine vivant franco-ontarien. 

Et pourtant, elles demeurent largement invisibles. 

Cette invisibilité n’est ni anecdotique ni symbolique. Elle est structurelle. Elle traverse les 

politiques publiques, les mécanismes de financement, les statistiques officielles, les corpus 

universitaires et les espaces médiatiques. Elle est si profondément enracinée que même 

Wikipédia consacre une page entière au phénomène de l’effacement des femmes dans 

l’histoire et dans la production des savoirs. Lorsque les données existent, elles sont rarement 

désagrégées de façon à rendre visibles les réalités spécifiques des femmes âgées, rurales, 

francophones et vivant en contexte minoritaire. Lorsqu’elles sont absentes, ces femmes 

deviennent statistiquement marginales, puis politiquement négligeables. 

Ce livre blanc ne prétend pas constituer une recherche sociologique universitaire, ni une 

étude empirique répondant aux standards méthodologiques classiques des sciences 

sociales. Il ne s’agit pas ici d’un rapport scientifique au sens strict. Il s’agit plutôt d’un travail 

d’analyse approfondie, construit à partir de données désagrégées, de sondages 

communautaires, de témoignages, de recherches existantes, d’observations terrain et 

d’analyses croisées. En d’autres mots, il s’agit d’un document ancré dans la réalité vécue. 

Et cette réalité est trop souvent absente des grandes bases de données institutionnelles. 

Les ministères, organismes publics et bailleurs de fonds réclament aujourd’hui des données 

désagrégées afin de mieux comprendre les inégalités systémiques et les angles morts des 

politiques publiques. Ce document répond précisément à cette nécessité. Il met en lumière 

ce que les statistiques globales tendent à masquer : les réalités complexes des femmes 

franco-ontariennes âgées vivant en milieu rural, souvent éloignées des centres urbains, des 

infrastructures, du transport collectif, des services de proximité et parfois même d’un accès 

fiable à Internet ou au réseau cellulaire. 
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Mais au-delà des défis structurels, ce livre blanc révèle surtout une contribution immense et 

insuffisamment reconnue. Dans plusieurs communautés rurales francophones de l’Ontario, 

ces femmes constituent encore aujourd’hui l’un des principaux pôles de maintien du français 

comme langue d’usage quotidien. Elles organisent des activités communautaires, préservent 

les traditions culinaires, artisanales et culturelles, soutiennent les réseaux de proches 

aidantes, transmettent les récits familiaux et communautaires, et maintiennent des espaces 

de socialisation en français là où les institutions formelles se raréfient. 

Ignorer leur réalité revient à sous-estimer une partie essentielle de l’écosystème francophone 

ontarien. 

L’Union culturelle des franco-ontariennes souhaite, par ce livre blanc, contribuer à combler ce 

désert informationnel. Non pas pour produire un simple exercice documentaire, mais pour 

favoriser une meilleure reconnaissance, une prise de décision plus éclairée et des politiques 

publiques davantage adaptées aux réalités des femmes franco-ontariennes rurales et 

vieillissantes. 

Car rendre visibles celles qui ont porté nos communautés pendant des générations constitue 

non seulement un devoir de mémoire, mais également une condition essentielle pour assurer 

l’avenir du fait français en Ontario. 

 

 
Janie Renée Myner, Directrice générale 
Union Culturelle des Franco-Ontariennes 
Le 1er juin 2026  
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CHAPITRE 2 

Mot de la présidente du conseil 
d'administration 
 

Ce livre blanc est avant tout une œuvre collective. Derrière chacune des pages qui suivent 

se trouvent des femmes franco-ontariennes qui ont accepté de partager leur réalité, leur 

vécu, leurs inquiétudes, mais aussi leur force, leur résilience et leur profond attachement à 

leurs communautés. 

 

Partout en Ontario français, des femmes issues de milieux ruraux ont pris le temps de 

répondre à des sondages, de participer à des discussions, de raconter leurs expériences et 

de nommer des réalités souvent invisibles dans les grandes études statistiques. Certaines 

nous ont parlé de l’isolement, des défis liés au vieillissement en région rurale, du manque 

de transport ou de services en français. D’autres ont témoigné de leur rôle de proches 

aidantes, de bénévoles, d’artisanes, de gardiennes de traditions et de piliers 

communautaires. 

 

Leur parole est précieuse. 

 

Trop souvent, les femmes âgées francophones vivant en milieu rural sont absentes des 

données officielles, ou encore noyées dans des catégories générales qui ne reflètent pas la 

complexité de leurs réalités. Pourtant, elles contribuent chaque jour au maintien du tissu 

social, culturel et linguistique de nos communautés. Elles transmettent la langue française, 

créent des espaces de rassemblement et assurent une continuité entre les générations. 

 

Nous remercions sincèrement toutes celles qui ont accepté de contribuer à cette démarche. 

Leur confiance et leur générosité ont permis de faire émerger un portrait plus juste, plus 

humain et plus nuancé des femmes franco-ontariennes rurales. 

 

Ce livre blanc porte leur voix, officiellement, pour une première fois dans 90 ans.  

 

Et cette voix mérite d’être entendue. 

 
 
 
 
 
 

Sylvie Gravelle, présidente provinciale 
Union Culturelle des Franco-Ontariennes 
Le 1er juin 2026  
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CHAPITRE 3 

Portrait de l'UCFO en chiffres 
 

Avant de nommer les invisibilités, il faut rendre visible celle qui les porte : l'UCFO, 

ses membres, ses cercles et l'étendue remarquable de son territoire. 

 

Qui sommes-nous ? 

L'Union culturelle des franco-ontariennes a été fondée en 1936 avec une mission claire : 

favoriser l'autonomisation des femmes francophones de l'Ontario. Près de neuf décennies 

plus tard, cette mission demeure aussi actuelle qu'urgente. 

 

511 

Membres actives 

20 

Cercles locaux 

6 

Régionales 

90 

Ans d'existence 

 

Nos 20 cercles, 6 régionales 
Les cercles constituent la colonne vertébrale de l'UCFO. Chacun est autonome dans son 

fonctionnement, ses levées de fonds et le choix de ses activités. Ils couvrent un territoire 

immense — de Windsor à Kapuskasing — sans accès au transport en commun ni aux 

services urbains. 

Voir l’annexe B pour visualiser la carte.   

 
L'impact invisible : 59 078 heures de bénévolat 
 

« Si ces milliers d’heures de bénévolat annuelles étaient rémunérées 
au salaire minimum ontarien, elles représenteraient une contribution 
économique de plus d'un million de dollars à leurs communautés — 

chaque année, sans subvention. » 

 

59 078 

Heures de bénévolat par année 

34 211 $ 

Collectés (31 632 $ remis en dons dans les 
communautés) 
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Le désert de données : un problème systémique nommé 

 

Un angle mort statistique : quand les cadres officiels ne voient pas 
 
Il existe en Ontario — et au Canada — un désert de données sur les femmes aînées rurales 

francophones. Ce n'est pas une métaphore. C'est un fait documentable, et il est lui-même 

révélateur du problème que ce livre blanc cherche à résoudre. 

 

Les grands cadres statistiques nationaux — recensements de Statistique Canada, enquêtes 

sur la vitalité des minorités de langue officielle, rapports du Commissariat aux langues 

officielles — mesurent des populations. Mais ils ne désagrègent pas selon la combinaison 

suivante : femme + aînée + rurale + francophone en situation minoritaire + bénévole.  

 

Chaque variable existe dans les données. Leur croisement, lui, est invisible. 

 

L'Analyse différenciée selon le sexe et plus (ADS+), pourtant exigée dans les processus 

fédéraux, ne pénètre pas jusqu'à ce niveau de granularité. Les politiques rurales 

ontariennes ne disposent d'aucun indicateur spécifique aux femmes francophones âgées.  

 

Le Plan d'action sur les langues officielles ne nomme pas cette population. Les états 

généraux de l'AFO ne l'ont pas isolée comme catégorie d'analyse dans leurs consultations 

de 2025-2026. 

 

Le résultat est prévisible : ce qui n'est pas mesuré ne peut pas être financé. Ce qui n'est pas 

nommé ne peut pas être protégé. Ce qui est invisible aux instruments de politique publique 

est, de facto, absent des décisions qui le concernent. 

 

C'est précisément ce vide que ce livre blanc entreprend de combler. Les données 

présentées dans ce document ne remplacent pas les outils officiels — elles les complètent 

avec une précision que ces outils ne peuvent pas atteindre seuls. Elles constituent ce que 

les ministères appellent des données désagrégées : des informations sur un sous-groupe 

spécifique de la population, suffisamment détaillées pour fonder des politiques ciblées, 

suffisamment rigoureuses pour résister à l'examen analytique. 

 

L'UCFO ne prétend pas avoir réalisé une recherche sociologique au sens académique du 

terme. Elle a fait quelque chose de différent — et d'aussi valide sur le plan politique : elle a 

croisé ses propres données internes avec les sondages menés auprès de ses membres, 

les témoignages recueillis sur le terrain, les recherches existantes sur les CLOSM, et les 

cadres analytiques disponibles. Ce croisement produit une image que nulle autre source ne 

peut générer. 

 

Et cette image est, en soi, un argument de politique publique. 
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CHAPITRE 4 

Les huit dimensions de l'invisibilité 
 

L'invisibilité des femmes francophones rurales en Ontario n'est pas monolithique. Elle se 

décline en huit dimensions distinctes et cumulatives, documentées ici à partir des données, 

des témoignages, des écrits—et de tout ce qui n’a jamais été écrit. 

1.L'invisibilité économique des femmes franco-ontariennes en zone 
rurale 

Le travail non rémunéré : un pilier de l'économie communautaire tenu dans l'ombre 

Ce que les chiffres ne comptent pas 

Dans les communautés rurales franco-ontariennes, une économie parallèle fonctionne 24 

heures sur 24. On y prend soin des proches, on cuisine, on lave, on accompagne les enfants 

et les aînés, on organise les fêtes paroissiales, on gère les collectes de fonds. Cette économie 

est invisible dans les comptes nationaux. Elle repose en grande majorité sur les épaules des 

femmes. Et lorsqu'on en parle en termes de dollars — si jamais on en parle — personne ne 

touche un seul centime pour la faire fonctionner. 

Cette réalité n'est pas anecdotique. Elle est documentée, chiffrée, et systémique. En Ontario 

français rural, les femmes — souvent âgées, souvent seules, souvent francophones dans une 

province à majorité anglophone — en paient le prix le plus élevé à l'heure de la retraite. 

 

I. Le travail non rémunéré : une économie de 860 milliards de 
dollars ignorée 

Statistique Canada a calculé, dans une étude financée par Femmes et Égalité des genres 

Canada, que la valeur du travail ménager non rémunéré au Canada se situait entre 516,9 

milliards et 860,2 milliards de dollars en 2019, selon la méthode d'évaluation utilisée. 

 

Valeur du travail ménager non 
rémunéré (Canada, 2019) 

860,2 milliards$ 
Statistique Canada, 2022 

 

Pour donner l'ampleur de ce chiffre : il dépasse la contribution combinée de tous les secteurs 

de la fabrication, du commerce de gros et du commerce de détail. Pourtant, il n'entre pas 

dans le calcul du PIB. 

En Ontario, ce fardeau est particulièrement marqué pour les femmes. Statistique Canada 

démontre que la part du travail ménager non rémunéré effectué par les femmes atteint 61,3 

% dans la province — la proportion la plus élevée au Canada. 
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Part des tâches ménagères 
non rémunérées assumées 
par les femmes en Ontario 

61,3 % 
Statistique Canada, 2022 

Source : Statistique Canada. « Estimation de la valeur économique du travail ménager non rémunéré au Canada, 2015 
à 2019. » Catalogue no 13-605-X. Ottawa, 2022. 

 

1. Le temps comme ressource inégalement distribuée 

Cette inégalité se traduit concrètement dans l'emploi du temps quotidien. En 2015, les 

femmes consacraient en moyenne 3,6 heures par jour au travail domestique et aux soins non 

rémunérés, contre 2,4 heures pour les hommes. Statistique Canada souligne que cette 

répartition génère chez les femmes une perception exacerbée de la « pression temporelle » 

— l'expérience d'un rythme effréné, de manque de temps, d'appréhension et de frustration. 

Les femmes effectuant plusieurs tâches simultanément, Statistique Canada note que cela 

conduit à une sous-estimation systématique du temps réellement consacré aux activités non 

rémunérées, faussant ainsi les mesures des progrès vers l'égalité entre les sexes. 

Source : Statistique Canada. « Emploi du temps : la charge de travail totale, le travail non rémunéré et les loisirs. » 
Femmes au Canada. Catalogue no 89-503-X. 2018. 

 

2. Le bénévolat : une forme de travail non rémunéré aussi invisible 

Le travail non rémunéré ne se limite pas aux murs du foyer. Il s'étend aux communautés. En 

2018, quatre femmes sur cinq (80,2 %) âgées de 15 ans et plus faisaient du bénévolat au 

Canada, consacrant en moyenne 238 heures par année à ces activités. 

Taux de bénévolat des 

femmes au Canada (2018) 
80,2 % 

Statistique Canada, 2022 

Dans l'espace franco-ontarien rural, ce bénévolat est la colonne vertébrale de la vie 

associative et culturelle. À titre d'illustration concrète, les membres de l'Union Culturelle des 

Franco-Ontariennes (UCFO) accomplissent collectivement 59 078 heures de bénévolat par 

année, collectent 34 211 $ en dons et en remettent 31 632 $ dans leurs communautés locales. 

Ce travail ne figure dans aucun indicateur économique officiel. 

“L'absence de la langue comme dimension d'analyse dans la production 
de données sur le marché du travail entraîne un manque d'information.” — 

FCFA, ACUFC et RDÉE Canada, cités dans Francopresse, 2025 

Ce manque de données spécifiques aux francophones en situation minoritaire constitue lui-

même une forme d'invisibilité : on ne peut mesurer ce qu'on ne comptabilise pas, et on ne 

peut corriger ce qu'on ne voit pas. 

Source : Statistique Canada. Tableau 45-10-0040-01. Taux de bénévolat et heures annuelles moyennes, selon le 
genre. 2022. 

Source : Francopresse. « Économie : des données sur les francophones minoritaires se font toujours attendre. » 27 
janvier 2025. 
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II. Un cycle de précarité : du travail non rémunéré à la pauvreté à la 
retraite 

Le travail non rémunéré n'est pas seulement un problème du quotidien. Il construit une 

trajectoire économique qui aboutit, à la retraite, à une vulnérabilité financière accrue pour les 

femmes. Le Bureau de l'équité salariale de l'Ontario a analysé ce mécanisme en profondeur 

dans un rapport publié en 2024 : le travail familial non rémunéré empêche les femmes 

d'augmenter leur participation au travail rémunéré, réduisant ainsi leurs cotisations de retraite 

tout au long de leur vie active. 

 
L'écart de pension : un fossé qui ne se comble pas 

Les données sont sans équivoque : depuis 1976, l'écart de pension entre les sexes au 

Canada ne s'est pas réduit de façon significative. 

Écart de pension entre 
hommes et femmes (Canada, 
2021) 

17 % 
Bureau de l'équité salariale de 
l'Ontario, 2024 

 

Revenu médian de retraite 
des Canadiennes (2021) 

29 700 $ 
Statistique Canada, via Bureau de 
l'équité salariale 

 

Pour chaque dollar de revenu de retraite perçu par un homme, une femme ne reçoit que 83 

cents. Et lorsqu'on examine l'épargne-retraite privée (régimes d'employeurs, REER), l'écart 

est encore plus prononcé : 28 %, soit 72 cents pour chaque dollar. 

Source : Bureau de l'équité salariale de l'Ontario. Comprendre l'écart de pension entre les sexes au Canada. Elizabeth 
Shilton. Mai 2024. 

Source : Gouvernement du Canada, Femmes et Égalité des genres Canada. « Faits, statistiques et incidence : égalité 
des genres. » Décembre 2025. 

 
Les femmes âgées : les grandes perdantes 
Les femmes aînées sont disproportionnellement touchées par la pauvreté. En 2020, on 

dénombrait 200 000 femmes de plus que d'hommes âgés de 65 ans et plus vivant sous le 

seuil de faible revenu au Canada. 

 

Femmes de 75 ans et plus 
vivant avec un faible revenu 
(Canada, 2020) 

21 % 
Bureau de l'équité salariale de 
l'Ontario, 2024 

 

Ce taux de 21 % représente 51 % de plus que celui des hommes du même groupe d'âge. Par 

ailleurs, en 2022, les femmes âgées dépendaient des transferts gouvernementaux pour 43 % 

de leur revenu total, contre 32 % pour les hommes âgés. 
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Parmi les Canadiennes de 35 à 64 ans, près d'une femme sur deux (49 %) déclare avoir des 

économies inférieures à 5 000 $, comparativement à un homme sur trois (33 %). Cet écart 

d'épargne est le reflet direct des années consacrées à un travail non comptabilisé. 

Source : Gouvernement du Canada. « Faits, statistiques et incidence : égalité des genres. » Canada.ca, décembre 
2025. 

 
Un système de retraite construit pour les hommes 
Le rapport du Bureau de l'équité salariale de l'Ontario souligne que le système public de 

pensions canadien a été historiquement conçu pour les couples dans lesquels l'homme est le 

pourvoyeur principal. Deux des trois piliers du système — le Régime de pensions du Canada 

et les mécanismes privés — sont directement liés à la capacité de gain tout au long de la 

carrière. Toute interruption pour soins aux proches, tout emploi à temps partiel choisi pour 

concilier famille et travail, toute heure de bénévolat communautaire se traduit en droits de 

retraite non acquis. 

 

“Le travail domestique des femmes est largement ignoré et entraîne une 
retraite de moindre qualité, voire la pauvreté, chez les femmes âgées.” — 

Bureau de l'équité salariale de l'Ontario, 2024 

 

Source : Bureau de l'équité salariale de l'Ontario. « L’écart de pension entre les sexes. » payequity.gov.on.ca, 2024-
2025. 

 

III. La double invisibilité : être francophone et rurale 
Les femmes franco-ontariennes en milieu rural vivent une invisibilité doublement construite. 

Elles appartiennent à une communauté de langue officielle en situation minoritaire (CLOSM), 

dans des régions géographiquement éloignées des centres de services et des décideurs. 

Cette situation cumule plusieurs désavantages structurels qui aggravent les inégalités 

décrites plus haut. 

 

1. Un marché du travail sans données spécifiques 

La Fédération des communautés francophones et acadienne du Canada, l'Association des 

collèges et universités de la francophonie canadienne et le Réseau de développement 

économique et d'employabilité ont dénoncé collectivement l'absence de la langue comme 

dimension d'analyse dans la production de statistiques sur le marché du travail. Cette lacune 

rend encore plus difficile l'identification des inégalités spécifiques vécues par les femmes 

franco-ontariennes. 

 

ONFR+, dans un article d'avril 2025, soulignait les difficultés spécifiques des entrepreneures 

franco-ontariennes en milieu rural, notamment les propriétaires de microentreprises 

artisanales du Nord de l'Ontario, dont la contribution à l'économie rurale est peu reconnue par 

les bailleurs de fonds. Janie Renée Myner, directrice générale de l'UCFO, y soulève que, sans 

données équitables pour les francophones, les Franco-Ontariennes manquent d'opportunités 

pour devenir plus autonomes. 
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Source : ONFR+. « La création d'entreprise, plus compliquée pour les femmes en francophonie ontarienne. » 28 avril 
2025. 

 

2. Isolement géographique et accès aux services 
Les femmes aînées vivant en région rurale ou éloignée font face à des obstacles particuliers 

qui nuisent à leur aptitude à se prendre en charge et à protéger leur santé mentale. Le Conseil 

national des aînés du Canada documente que les facteurs de risque incluent le lieu de 

résidence rural et l'isolement géographique, la migration des jeunes pour des raisons 

professionnelles, ainsi que la modification des structures familiales. 

 

L'absence de transport en commun, la dévaluation de la ruralité, l'effritement de l'esprit 

communautaire, et l'accès limité aux services ont été directement liés à la solitude et à une 

vision négative de soi parmi les femmes aînées vivant en régions rurales. 

Source : Conseil national des aînés du Canada. « Qui est à risque et que peut-on faire à cet égard? Revue de la 
littérature sur l'isolement social des aînés. » Canada.ca, 2017. 

 

3. La triple minorité : femme, francophone, rurale 
La recherche sur les femmes francophones en Ontario démontre qu'elles sont confrontées à 

des barrières systémiques de sexisme dans des milieux où les groupes francophones font 

déjà face à d'autres préjugés linguistiques et culturels. Cette situation de triple marginalisation 

— genre, langue, territoire — se manifeste notamment dans l'accès au financement, aux 

services en français, et à la reconnaissance de leurs contributions économiques. 

 

“Les biais discriminatoires qui ciblent les femmes sont souvent aggravés 
au détriment de celles en milieu francophone, parce qu'en plus, elles ne 
parlent pas la langue de la majorité.” — Richard Kempler, ancien directeur 

général de la Fédération des gens d'affaires francophones de l'Ontario, ONFR+, 2025 

 

IV. Ce que cela signifie en pratique : les femmes de l'UCFO 
L'UCFO regroupe 511 membres réparties dans 20 cercles à travers l'Ontario, des rives du 

Lac Érié jusqu'aux confins du Nord-Est, de Windsor à Kapuskasing. Ces femmes ont une 

moyenne d'âge de 69 ans. Elles vivent en zone rurale, sans accès au transport en commun, 

souvent sans connexion internet fiable, parfois sans réception cellulaire. 

 

Ces femmes incarnent exactement le profil décrit par les statistiques : elles ont consacré une 

vie entière à des tâches non rémunérées, à du bénévolat communautaire, à la transmission 

de la culture et de la langue française. Leur contribution économique collective est 

documentée en interne — 59 078 heures de bénévolat par année, 34 211 $ collectés en dons 

(dont 31 632 $ remis dans les communautés locales) — mais demeure absente des grands 

indicateurs économiques provinciaux ou nationaux. 

 

Pour ces femmes, les conséquences concrètes de l'invisibilité économique sont multiples : 

pensions insuffisantes ou inexistantes parce qu'elles n'ont pas ou peu participé au marché du 
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travail rémunéré ; accès limité aux services parce qu'elles vivent loin des centres urbains ; 

dépendance accrue aux transferts gouvernementaux comme seule source de revenu stable. 

 

Conclusion : Nommer pour rendre visible 
L'invisibilité économique des femmes franco-ontariennes en milieu rural n'est pas un accident. 

Elle est le résultat de décennies de politiques, de systèmes de retraite, d'indicateurs 

économiques et de pratiques culturelles qui ont collectivement décidé que certains travaux 

ne comptaient pas. 

 

Les données de Statistique Canada, du Bureau de l'équité salariale de l'Ontario et de Femmes 

et Égalité des genres Canada confirment l'ampleur du phénomène. Elles montrent que le 

travail non rémunéré représente jusqu'à 37 % du PIB. Elles montrent que les femmes 

effectuent la part la plus importante de ce travail. Et elles montrent que les femmes âgées, en 

fin de vie active, paient le prix de cette comptabilité incomplète. 

 

Nommer cette réalité est un premier acte de résistance. Documenter, quantifier, et 

revendiquer la valeur de ce travail — même symboliquement — est une étape essentielle 

vers une reconnaissance plus équitable de ce que les femmes rurales franco-ontariennes ont 

construit, génération après génération, au service de leurs familles, de leurs communautés et 

de leur langue. 

 

“Je reproche ça vraiment aux bailleurs de fonds de ne pas pouvoir 
valoriser toutes ces choses-là. Dépourvu de considération équitable, les 
Franco-Ontariennes manquent d'opportunités pour devenir plus 
autonomes.” — Janie Renée Myner, directrice générale de l'UCFO, ONFR+, 2025 
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2. Une invisibilité historique aux conséquences politiques actuelles 
: Gardiennes invisibles du français en Ontario 

1. Introduction : Nommer ce qui a été tu 
Les États généraux de la francophonie ontarienne, lancés par l'Assemblée de la francophonie 

de l'Ontario (AFO) en mars 2025, s'inscrivent dans un moment de prise de conscience 

communautaire. L'AFO constate elle-même que le poids démographique des francophones 

est passé de 5,5 % en 1991 à 4,6 % en 2021 et que, sans action, la francophonie ontarienne 

risque une extinction progressive (AFO/PGF Consultants, 2025). Le plan d'action s'oriente 

prioritairement vers l'immigration francophone, la rétention scolaire et la modernisation 

institutionnelle. 

 

Ces orientations sont légitimes. Mais elles risquent de reproduire une erreur historique 

récurrente : ignorer que la survie du fait français en Ontario a été, depuis près de neuf 

décennies, portée en grande partie par des femmes aînées en milieu rural — les membres 

de l'UCFO — dont le travail quotidien, collectif et bénévole n'a jamais reçu la reconnaissance 

institutionnelle qu'il mérite. 

 

Cet article propose une lecture critique de cette invisibilité. Il ne s'agit pas ici d'une 

revendication symbolique, mais d'un argument politique fondé sur l'histoire, la recherche 

académique et les données probantes disponibles. Si la francophonie ontarienne veut 

vraiment se donner un avenir, elle doit d'abord reconnaître celles qui lui ont permis de survivre 

jusqu'à aujourd'hui. 

 

2. Une histoire fondatrice occultée 
 
2.1 Les origines rurales et populaires de l'UCFO 
L'Union catholique des fermières de la province de l'Ontario naît en 1936 au sein même de 

l'Union des cultivateurs franco-ontariens, dont elle constitue la section féminine (Centre de 

recherche en civilisation canadienne-française [CRCCF], Université d'Ottawa, Fonds C67). 

Dès ses origines, l'organisation est enracinée dans les réalités rurales et agricoles de l'Ontario 

français, dans des communautés où le français était langue de survie quotidienne, de 

transmission familiale et d'affirmation collective face à l'assimilation anglophone. 

 

Ce positionnement fondateur — féminin, rural, catholique et franco-ontarien — porte en lui 

les germes de l'invisibilité future. Dans une francophonie ontarienne qui, au fil des décennies, 

s'urbanisera et se sécularisera, les femmes rurales des cercles de l'UCFO resteront en marge 

des grands récits officiels. 

 

L'organisation gagne en autonomie en 1959, obtient sa charte provinciale en 1961, et prend 

successivement les noms de Femmes catholiques franco-ontariennes (1968) puis d'Union 

culturelle des Franco-Ontariennes (1969), sous la présidence de Gracia Comeau de Verner 

(Les femmes de la route 11, 2013). Ce changement de nom est lui-même révélateur d'une 

volonté d'affirmation identitaire : les membres choisissent de graver le symbole de la féminité 
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(♀) dans leur sigle pour ne pas être confondues avec l'Union des cultivateurs — une 

affirmation discrète mais significative de leur identité propre. 

 

2.2 Un réseau au sommet de sa vitalité 
En 1986, l'UCFO compte 3 500 membres répartis en 68 cercles et 6 régions, de Windsor à 

Kapuskasing (CRCCF, Fonds C67). Ce réseau couvre l'Ontario français dans sa géographie 

la plus complète, y compris ses zones les plus éloignées. Les cercles organisent des 

rencontres régulières, des journées d'études, des projets communautaires et des activités 

culturelles.  

 

Ce réseau constitue à cette époque l'une des infrastructures sociales les plus denses de la 

francophonie rurale ontarienne. Pourtant, cette contribution n'est que peu documentée dans 

les grands récits institutionnels de la communauté franco-ontarienne. 

 

4. Les mécanismes de l'invisibilité 

 

3.1 La double minorisation : être femme et francophone en milieu rural 

La politologue Linda Cardinal a été l'une des premières chercheuses à théoriser la position 

particulière des femmes francophones en milieu minoritaire. Dans ses travaux publiés à partir 

des années 1990, elle analyse comment les femmes francophones subissent une double 

minorisation : elles sont minoritaires en tant que francophones dans un Canada 

majoritairement anglophone, et elles sont marginalisées au sein même de leur propre 

communauté francophone, dont les organisations porte-parole ont longtemps été dominées 

par des hommes (Cardinal, 1992 ; Cardinal et Coderre, 1990-1991 ; Cardinal et Cox, 2007). 

 

Les membres de l'UCFO incarnent, de surcroît, une troisième forme de marginalisation : elles 

habitent en milieu rural, dans des communautés éloignées des centres décisionnels. En 

Ontario français, les minorités dans la minorité — pour reprendre l'expression de Cardinal — 

ont rarement accès aux tribunes où se définissent les priorités communautaires. 

 

Cette triple marginalisation — de genre, linguistique et géographique — crée les conditions 

structurelles d'une invisibilité durable dans les politiques de la francophonie ontarienne. Les 

femmes aînées rurales francophones ne sont pas absentes de la réalité : elles en sont l'un 

des piliers. Mais elles sont absentes du discours. 

 

3.2 L'androcentrisme des grandes structures franco-ontariennes 

L'historiographie de la francophonie ontarienne a longtemps été construite autour des 

grandes institutions masculines : l'Union des cultivateurs franco-ontariens, l'Association 

canadienne-française d'éducation d'Ontario (ACFÉO), puis l'Association canadienne-

française de l'Ontario (ACFO). La résistance au Règlement 17 (1912-1927), qui interdisait 

l'enseignement en français dans les écoles publiques, a été racontée principalement à travers 
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des figures masculines, bien que les femmes aient joué un rôle central dans la continuité de 

l'enseignement clandestin en français. 

 

La contribution des femmes organisées — et notamment de l'UCFO — à la vitalité culturelle 

et linguistique franco-ontarienne est apparue tardivement dans la recherche académique. 

C'est en 2000 que la chercheuse Estelle Huneault publie un ouvrage sur les origines 

fondatrices de l'UCFO (Les femmes de la route 11, 2013). Ce travail de recherche reste peu 

connu en dehors des cercles spécialisés. 

 

3.3 La dévalorisation du bénévolat féminin comme travail invisible 

Les économistes féministes ont démontré depuis plusieurs décennies que le travail de soin 

et de lien social, majoritairement accompli par des femmes, est systématiquement exclu des 

mesures officielles de la productivité économique et sociale. Ce que l'économiste canadienne 

Marjorie Cohen nomme le « travail reproductif » est structurellement invisible dans les 

systèmes de comptabilité publique (Cohen, 1988). 

 

Les dizaines de milliers d’heures de bénévolat annuel accomplies par les membres de 

l'UCFO, ainsi que leurs dizaines de milliers de dollars de dons locaux, illustrent parfaitement 

ce phénomène. Si ces heures étaient valorisées au salaire minimum ontarien, elles 

représenteraient plus d'un million de dollars de travail communautaire non comptabilisé. Si 

elles étaient valorisées au taux horaire moyen d'un travailleur dans le secteur des services 

communautaires, cette somme serait considérablement plus élevée encore. Pourtant, aucun 

rapport institutionnel ne traduit en chiffres significatifs cette contribution réelle à la vitalité de 

la francophonie rurale. 

 

3.4 L'exclusion numérique comme nouvelle forme d'invisibilité 

La transition numérique des organisations et des processus de consultation représente 

aujourd'hui une nouvelle forme d'exclusion pour les membres de l'UCFO. Les femmes aînées 

rurales, dont la moyenne d'âge avoisine 69 ans, vivent dans des régions où l'accès à Internet 

fiable reste problématique — une réalité documentée pour les communautés de langue 

officielle en situation minoritaire (CLOSM) des zones rurales de l'Ontario français. 

 

Les consultations des États généraux de l'AFO, menées principalement en ligne selon le plan 

de travail annoncé (Radio-Canada, 5 février 2026), risquent de reproduire mécaniquement 

cette exclusion. Une francophonie qui consulte principalement par voie numérique est une 

francophonie qui exclut structurellement ses membres les plus éloignés des centres urbains 

et les plus vulnérables à la fracture numérique — soit précisément les gardiennes les plus 

anciennes et les plus fidèles du fait français en Ontario rural. 

 

4. Le paradoxe du discours des États généraux 

Les États généraux de l'AFO ont identifié quatre priorités au terme de leur premier acte de 

consultation (2025) : réussir l'immigration francophone tout en préservant l'identité, améliorer 
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l'accès aux services en français, renforcer la coordination entre organisations, et mettre en 

place une gouvernance claire (Le Métropolitain, 12 février 2026). Ces priorités sont 

présentées comme les leviers essentiels de la survie de la francophonie ontarienne. 

 

Ce diagnostic est juste dans sa dimension démographique. Il est cependant incomplet dans 

sa dimension sociale et culturelle. Le taux de transmission du français, que l'AFO identifie 

comme préoccupant à 67 % (ONFR, 11 novembre 2025), ne se mesure pas uniquement à 

l'école ou dans les familles d'immigrants. Il se construit aussi — et depuis toujours — dans 

les cercles de femmes qui maintiennent le tissu social de communautés rurales entières. 

 

Il y a là un paradoxe frappant : l'AFO cherche à transmettre le français aux générations futures 

et aux nouvelles et nouveaux arrivants, mais ne prend pas appui sur les femmes qui ont 

accompli cette transmission depuis presque un siècle. Le discours dominant sur l'avenir de la 

francophonie ontarienne regarde vers l'immigration et la jeunesse, sans regarder vers celles 

qui ont construit les fondations sur lesquelles cet avenir devra s'ériger. 

« Les personnes aînées sont précieuses pour nourrir la construction identitaire des 

petits-enfants, mais aussi de leur communauté. [...] En fait, les personnes aînées ne 

devraient jamais prendre leur retraite quand il s'agit d'avoir un impact sur l'identité 

culturelle et langagière de leurs familles et de leurs communautés. » — Fédération des 

aînées et aînés francophones du Canada (FAAFC, 2024) 

 

5. Les femmes de l'UCFO comme infrastructure culturelle 

 

5.1 La permanence du réseau des cercles 

En dépit du déclin général des effectifs — de 3 500 membres en 1986 à 511 aujourd'hui — 

l'UCFO maintient un réseau de 20 cercles répartis en 6 régionales, de Windsor à 

Kapuskasing. Cette présence géographique est remarquable précisément parce qu'elle 

couvre des territoires que les autres organisations francophones ont souvent désertés. 

 

Les cercles locaux sont des espaces d'entraide, de formation informelle, de socialisation en 

français et de transmission culturelle. Ils constituent ce que la sociologue Danielle Juteau 

appelle les « frontières ethniques » par lesquelles une communauté minoritaire se reproduit 

et se maintient en tant que communauté distincte (Juteau, 1999). Autrement dit, les cercles 

de l'UCFO ne sont pas des clubs de loisirs : ce sont des institutions sociales au sens plein du 

terme. 

 

5.2 Une économie du « care » francophone non comptabilisée 

La Fondation Trillium de l'Ontario a documenté, dans le cadre d'un projet de littératie 

financière mené avec l'UCFO, que les aînées francophones des zones rurales constituent 

une population vulnérable souvent exclue des services communautaires en français 

(Fondation Trillium de l'Ontario, n.d.). Ces femmes ont, au cours de leur vie, travaillé sans 
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que leur revenu soit équivalent à celui de leurs homologues masculins, et se retrouvent 

fréquemment dans des situations de précarité économique à la retraite. 

 

Pourtant, ce sont elles qui continuent de donner, d'organiser, de rassembler. Leur bénévolat 

n'est pas une activité résiduelle : il est le ciment de communautés rurales qui n'ont pas 

d'autres filets de sécurité sociale francophone. La fermeture d'un cercle de l'UCFO ne crée 

pas seulement un vide associatif : elle crée un vide de services, d'appartenance et de 

francophonie vivante dans des municipalités entières. 

 

5.3 Des passeuses et gardiennes culturelles irremplaçables 

La Fédération des aînées et aînés francophones du Canada souligne avec justesse que les 

aînés francophones sont des « passeurs culturels essentiels à la vitalité des communautés » 

(FAAFC, 2024). Les membres de l'UCFO incarnent cette fonction de manière exemplaire : 

elles maintiennent des pratiques culturelles, des savoir-faire artisanaux, des mémoires 

locales et des liens intergénérationnels que nul programme gouvernemental ne peut recréer 

ex nihilo. 

 

Leur contribution à la survie du français en Ontario rural ne relève pas de la nostalgie : elle 

relève de la politique linguistique au sens le plus concret du terme. Le français se parle là où 

il y a des gens pour le parler, pour l'enseigner par l'exemple, pour le valoriser dans la vie 

quotidienne. Les cercles de l'UCFO sont des espaces où le français est encore vivant, 

pratiqué et transmis — non par décret, mais par amour et engagement. 

 

6. Conclusion 
L'UCFO n'est pas un vestige du passé. Elle est une réalité vivante, tenace, enracinée dans 

des territoires que les grandes structures institutionnelles ont souvent abandonnés. Ses 

membres représentent une mémoire collective irremplaçable et un actif communautaire dont 

la disparition serait une perte irréversible pour la francophonie ontarienne. 

 

Si l’AFO a pour mission de tracer un avenir pour la francophonie de l'Ontario, cet avenir ne 

peut être construit sans intégrer pleinement celles qui en ont préservé les fondations. Ignorer 

les femmes aînées rurales dans ce grand chantier collectif serait reproduire une erreur 

historique : celle de bâtir sur des fondations sans les reconnaître — et donc sans les 

entretenir. 

 

La question n'est pas de choisir entre l'immigration et les aînées, entre la jeunesse et la 

mémoire. La question est de bâtir une vision de la francophonie ontarienne qui soit assez 

grande, assez juste et assez lucide pour honorer toutes ses composantes — y compris celles 

qui, depuis 1936, ont porté le flambeau en silence, de Windsor à Kapuskasing, dans des 

cercles de femmes qui ont refusé, et refusent encore, que le français disparaisse de leurs 

communautés. 
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« [Les membres de l'UCFO] sont encore aujourd'hui, des cheffes de file du 

développement économique des femmes et d'ardentes défenseures des droits des 

femmes à vivre en santé et sans violence. » — Guylaine Leclerc, directrice générale 

de l'UCFO, 2013 
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3. L'invisibilité institutionnelle des femmes franco-ontariennes 
rurales : un angle mort des politiques publiques 

 

Nommées, mais pas entendues 

Il existe une forme de présence qui ne compte pas. On parle de vous dans un rapport, on 

vous cite en note de bas de page, on vous mentionne comme « groupe cible » dans un 

programme gouvernemental — et pourtant, vous n'étiez pas dans la salle quand la décision 

a été prise. C'est cette réalité que vivent quotidiennement les femmes franco-ontariennes en 

milieu rural, et tout particulièrement les femmes aînées : présentes dans les statistiques, 

absentes dans les instances. 

 

L'Union culturelle des franco-ontariennes (UCFO), fondée en 1936, regroupe 511 membres 

réparties dans 20 cercles à travers l'Ontario, de Windsor à Kapuskasing. Ces femmes, en 

moyenne âgées de 69 ans, cumulent à elles seules 59 078 heures de bénévolat annuel, 

collectent 34 211 dollars en dons et en remettent 31 632 dollars dans leurs communautés 

locales. Elles incarnent le tissu vivant de la francophonie rurale ontarienne. Et pourtant, leur 

voix peine à résonner dans les couloirs où se façonnent les politiques qui les concernent. 

 

1. Le portrait chiffré : des femmes sous-représentées dans les instances 

décisionnelles 

Dans le cadre de l'initiative « Concerté.e.s pour l’égalité », Leadership féminin Prescott-

Russell (LFPR) et Centraide Est de l'Ontario ont présenté un profil statistique détaillant la 

situation des femmes et les défis systémiques à l'égalité des genres dans la région de 

Prescott et Russell. Cette étude, réalisée par le Centre de leadership et d'évaluation (CLÉ), 

avait pour but de dresser le portrait démographique et socio-économique des femmes et 

des filles de cette région.  

 

Les résultats éclairent une réalité que les femmes de l'UCFO reconnaissent sans peine. 

Dans les municipalités de Prescott-Russell, les femmes ne comptent que pour 25 % des 

élus à la suite des élections de 2022 — et cela représentait tout de même une hausse de 4 

% par rapport à 2018. La statistique illustre deux choses simultanément : la lenteur du 

changement, et le chemin considérable qui reste à parcourir selon Leadership Féminin 

Prescott-Russell.  

 

La situation n'est guère plus encourageante dans le nord de la province. Selon l'initiative 

Municipal Councilor Profile du Rural Ontario Institute, 75 % des maires et conseillers de 

l'Ontario rural sont des hommes. Dans l'Est ontarien, composé de 60 % de francophones, 

les femmes représentent la plupart du temps seulement une, voire au maximum deux des 

élues des conseils municipaux. (Northernpolicy) 

 

Cette sous-représentation n'est pas anodine. La sous-représentation des femmes à tous les 

niveaux de gouvernement entraîne un déficit démocratique. Il a été prouvé à maintes 

reprises que des groupes diversifiés prennent de meilleures décisions, ce qui est 

https://www.northernpolicy.ca/visibilite-accrue
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particulièrement vrai lorsqu'il s'agit de la tâche difficile de représenter les intérêts des 

citoyens. 

 

2. Le prisme rural : une réalité ignorée dans l’élaboration des politiques 

 

La marginalisation institutionnelle des femmes de l'UCFO n'est pas que démographique — 

elle est aussi géographique et systémique. Les politiques publiques ontariennes sont le plus 

souvent conçues depuis des centres urbains, pour des réalités urbaines. Or, les milieux 

ruraux sont caractérisés par une moindre présence académique, un espace limité pour 

exprimer des revendications, et sont souvent des communautés plus isolées où des 

modèles mentaux influencent les traditions et les croyances.  

 

Le rapport du CLÉ pour LFPR a identifié plusieurs de ces modèles mentaux persistants 

dans l'Est ontarien rural : une culture agricole qui influence les perceptions concernant les 

rôles de l'homme et de la femme; des minorités linguistiques ayant développé une mentalité 

de rareté et un mode de survie limitatif; le vieillissement de la population et l'influence 

sociale de générations porteuses de valeurs traditionnelles.  

 

Ces « modèles mentaux » ne sont pas de simples attitudes individuelles. Ils sont le produit 

d'un environnement politique et institutionnel qui n'a jamais sérieusement interrogé ses 

propres angles morts. Selon la présidente de LFPR, les recherches mettent en lumière 

qu'une des barrières systémiques réside dans la perception selon laquelle l'égalité n'est pas 

une préoccupation majeure dans Prescott-Russell, alors qu'il s'agit clairement d'un enjeu qui 

impacte divers secteurs.  

 

3. L’ACS+ : un outil promis, fragilisé au fédéral, absent au provincial 

L'Analyse comparative entre les sexes plus (ACS+) est l'outil par excellence que les 

gouvernements canadien et ontarien s'engagent à utiliser pour s'assurer que leurs politiques 

tiennent compte des différentes réalités selon le genre. L'ACS+ est définie comme un 

instrument analytique permettant d'évaluer les expériences de divers groupes d'hommes, de 

femmes ou de personnes d'autres genres par rapport aux politiques, programmes et 

initiatives gouvernementales. (Mise en œuvre prévue 2022-2021; Canada.ca) 

 

En théorie, l'ACS+ est censée tenir compte de facteurs d'identité multiples et croisés. En 

2021, le gouvernement fédéral a reçu pour mandat de travailler à améliorer le cadre de 

l'ACS+, en accordant une attention particulière à l'analyse intersectionnelle de divers 

facteurs identitaires, notamment la race, l'indigénéité, la ruralité, le handicap et l'identité 

sexuelle.  

 

Or, le gouvernement fédéral Carney a donné un signal profondément inquiétant en laissant 

s'effondrer le financement de Femmes et Égalité des genres Canada (FEGC) — le ministère 

qui est précisément le gardien et le moteur de l'ACS+ à travers tout l'appareil 

gouvernemental. Selon son dernier plan ministériel, les dépenses prévues de FEGC 

devraient chuter de 407 millions de dollars en 2025-2026 à seulement 76,3 millions en 

https://www.canada.ca/fr/immigration-refugies-citoyennete/organisation/publications-guides/plan-ministeriel-2020-2021/analyse-comparative-entre-sexes.html
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2027-2028, et le nombre d'employés à temps plein passerait de 444 à 254. Le ministère a 

indiqué que cette baisse reflète la fin prévue de certains financements à durée déterminée, 

mais pour les organisations féministes qui ont tiré la sonnette d'alarme, la distinction ne 

suffit pas. Cette réduction de 80 % reviendrait à effacer des décennies de travail en matière 

d'ACS+, peu importe le discours sur la budgétisation sensible au genre, et à démanteler de 

facto le ministère chargé des droits des femmes et de l'égalité des genres au pays.  

 

La conséquence directe est que l'ACS+, déjà insuffisamment appliquée, risque de devenir 

un outil marginalisé et sous-utilisé à l'échelle de tout l'appareil fédéral. Un sondage interne 

mené par Condition féminine Canada révélait déjà que moins de la moitié des ministères et 

organismes publics fédéraux avaient un plan pour mettre en œuvre l'ACS+, la plupart 

affirmant ne pas avoir les mécanismes internes pour le faire. En affaiblissant le seul 

ministère mandaté pour faire avancer cet outil, le gouvernement fédéral sape la capacité de 

tout le système à répondre aux réalités des femmes les plus marginalisées.  

 

Ces coupures entraînent des répercussions directes et disproportionnées sur les femmes 

francophones en milieu minoritaire. La présidente de l'Alliance des femmes de la 

francophonie canadienne a averti que dans les endroits ruraux, où les femmes font face 

déjà à l'isolement, c'est là où ces compressions vont les affecter encore plus — soulignant 

que le financement des organismes en milieu minoritaire ne peut pas être traité comme une 

variable budgétaire, surtout de la part du ministère des Femmes et de l'Égalité des genres. 

(Lecourrier) 

 

Au palier provincial, la situation n'est guère plus rassurante. Contrairement au 

gouvernement fédéral, le gouvernement de l'Ontario n'a pas adopté de politique formelle, 

publique et interministérielle encadrant l'application de l'ACS+. Un comité ontarien lui-même 

notait que si le gouvernement fédéral et toutes les autres provinces ont publié des 

documents ou offert de la formation sur l'analyse différenciée selon le genre, des 

préoccupations avaient néanmoins été soulevées quant au fait que cet outil n'était pas 

appliqué de manière formelle, complète et axée sur les résultats. Plus révélateur encore, 

une motion a été déposée à Queen's Park demandant au gouvernement de l'Ontario 

d'adopter une Stratégie provinciale intersectionnelle d'équité entre les genres comprenant 

une méthode d'analyse ACS+ interministérielle — signe éloquent que cette stratégie 

n'existe toujours pas.  

 

Le résultat est une double absence particulièrement grave pour les femmes de l'UCFO : au 

fédéral, l'ACS+ est progressivement étranglée financièrement; au provincial, elle n'a jamais 

été véritablement institutionnalisée. Les femmes qui cumulent le plus de facteurs 

d'invisibilité — aînées, francophones, rurales, sans accès fiable au numérique — sont 

précisément celles que cet outil aurait dû protéger en priorité. En pratique, les politiques 

s'adressent soit aux aînés en général, soit aux francophones en général, soit aux femmes 

en général — rarement à leur intersection rurale et francophone, et jamais en tenant compte 

de leur éloignement numérique ou de leur réalité de communauté de langue officielle en 

situation minoritaire (CLOSM). 

https://lecourrier.com/actualites-nationales/2025/08/20/baisse-du-financement-du-ministere-des-femmes-et-de-legalite-des-genres-laffc-tres-preoccupee/
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4. L’invisibilité dans la francophonie ontarienne elle-même  

Ce qui est particulièrement révélateur, c'est que l'invisibilité institutionnelle des femmes 

franco-ontariennes rurales aînées se perpétue même au sein des organisations censées les 

représenter. 

 

L'Assemblée de la francophonie de l'Ontario (AFO) en 2026, s'engage principalement dans 

sept dossiers : la santé, l'éducation, l'employabilité, les communications, l'immigration, les 

droits linguistiques et les arts, culture et patrimoine. Ces priorités sont légitimes. Mais elles 

sont aussi révélatrices de ce qui est absent : aucune de ces priorités ne cible explicitement 

les femmes aînées francophones en milieu rural, leur bénévolat vital, leur pauvreté relative, 

leur isolement ou leur exclusion numérique.  

 

L'AFO consacrera l'année 2026 à la recherche de pistes de solution dans le cadre de ses 

états généraux, et compte publier un livre blanc à l'automne 2026. Ce livre blanc représente 

une occasion historique — et une obligation morale — d'y inclure la voix et la réalité 

concrète des femmes que représente l'UCFO. Jusqu'à présent, les livres blancs de l'AFO 

ont porté sur l'économie, la santé, la culture — sans jamais cibler spécifiquement la 

condition des femmes aînées francophones rurales comme enjeu distinct. Ces femmes ne 

sont pas absentes de la francophonie ontarienne. Elles sont la francophonie ontarienne, 

dans ses racines les plus profondes.  

 

5. L’invisibilité scientifique : des données qui n’existent pas 

Il n'est pas possible de défendre ce qu'on ne mesure pas. Et là réside peut-être le problème 

le plus fondamental : les femmes aînées francophones rurales de l'Ontario sont quasi 

absentes des bases de données qui alimentent les décisions politiques. 

 

Des travaux de recherche ont montré combien les femmes âgées ont été négligées dans les 

études scientifiques, épidémiologiques ou culturelles. Dans de nombreuses études, il y a eu 

et il y a encore une tendance certaine à oublier femmes, seniors, et femmes « seniores » — 

cette invisibilité ayant une raison évidente : elles sont absentes des données qui 

construisent nos mondes, car les outils d'enquête forgés pour explorer la réalité sociale sont 

androcentrés. (Revue Gérontologie et société, 2025) 

 

Ce constat prend une dimension aggravée dans le contexte franco-ontarien rural. Quand les 

données sur les francophones de l'Ontario existent, elles ne sont généralement pas 

ventilées par genre, par âge et par milieu rural simultanément. Les femmes de l'UCFO 

disparaissent dans les moyennes, noyées dans des catégories trop larges pour révéler leur 

réalité. 

 

6. Un bénévolat invisible qui fait tenir la collectivité 

L'une des manifestations les plus concrètes de cette invisibilité institutionnelle est 

économique. Les 511 membres de l'UCFO effectuent 59 078 heures de bénévolat annuel, 

collectent 34 211 dollars en dons et en remettent 31 632 dollars dans leurs communautés 
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rurales. Si l'on traduit ces heures en équivalents salariaux au taux du salaire minimum 

ontarien, on parle d'une contribution économique dépassant le million de dollars par année 

— non comptabilisée, non reconnue, non intégrée dans aucun calcul de politique publique. 

 

Les femmes et les filles vivent des expériences très différentes dans leurs municipalités, 

selon les milieux auxquels elles appartiennent et leur degré de marginalisation. Les femmes 

francophones en milieu minoritaire évoluent dans un contexte linguistique majoritairement 

anglophone, ce qui ne facilite pas l'expression de leurs besoins et préoccupations 

premières.  

 

Ajouter à cela l'âge, la ruralité, l'isolement numérique, et l'on obtient le profil d'une femme 

dont le travail est indispensable à la vitalité de sa communauté, mais dont l'existence 

sociale et politique reste, institutionnellement parlant, presque transparente. 

 

Conclusion : rendre visible ce qui compte 

L'invisibilité institutionnelle n'est pas un accident. Elle est le résultat cumulatif d'outils 

analytiques insuffisants, de consultations menées en milieu urbain, de politiques conçues 

sans ACS+ rigoureuse, d'un gouvernement fédéral qui affaiblit le seul ministère chargé de 

corriger ces angles morts, et d'une province qui n'a jamais formellement institutionnalisé 

l'analyse différenciée selon le sexe dans sa propre architecture décisionnelle. 

 

Les femmes de l'UCFO ne demandent pas la charité. Elles demandent à être comptées — 

dans les statistiques, dans les consultations, dans les livres blancs, dans les décisions. 

Elles demandent que leurs heures de bénévolat annuel comptent dans l'évaluation des 

politiques sociales. Elles demandent que l'ACS+ soit appliquée avec suffisamment de 

finesse pour reconnaître qu'une femme de 69 ans, francophone, vivant à Kapuskasing sans 

transport ni internet fiable, ne vit pas les mêmes réalités qu'une femme de 40 ans à Toronto. 

 

Leadership féminin Prescott-Russell rappelle que les décisions qui nous concernent doivent 

refléter la diversité des voix de la communauté, et que les femmes ont toute leur place 

autour des tables où se façonnent les orientations locales, régionales ou même 

provinciales. Ce principe vaut pour toutes les femmes — y compris, et peut-être surtout, 

pour celles que l'on oublie le plus facilement.  
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4. Invisibilité géographique et linguistique des femmes franco-
ontariennes en milieu rural 

Entre éloignement, minorisation, isolement et résilience 

Vivre en français en Ontario, particulièrement en milieu rural, ne relève pas simplement d’un 

choix culturel : il s’agit d’un exercice quotidien de navigation dans un environnement où la 

langue, les services et la visibilité sociale sont structurellement limités. Pour les femmes 

franco-ontariennes, cette réalité se double d’enjeux liés au genre, à l’âge, à l’éloignement… 

et à l’isolement. 

1. Une minorité dans la minorité 

En 2021, l’Ontario comptait environ 652 540 francophones, soit 4,6 % de la population 

provinciale, selon Gouvernement de l’Ontario. Cette proportion masque une dispersion 

territoriale importante, particulièrement en milieu rural, où les francophones vivent souvent en 

petits noyaux isolés. 

Dans ces zones, la faible densité compromet la structuration d’une offre de services en 

français, renforçant une invisibilité institutionnelle déjà présente. 

2. Une réalité genrée : les femmes au cœur… mais en marge 

Les femmes représentent 53,2 % de la population francophone ontarienne, selon 

Gouvernement de l’Ontario. Elles sont au cœur du tissu communautaire, mais demeurent peu 

visibles dans les structures de pouvoir et les espaces décisionnels. 

 

Cette situation s’explique notamment par : 

• un vieillissement démographique marqué;  

• une mobilité réduite en milieu rural;  

• une responsabilité accrue dans les rôles informels de soutien et de transmission.  

 

3. L’invisibilité géographique : un enjeu d’accès 

L’éloignement entraîne des contraintes systémiques : 

• accès limité aux services en français;  

• infrastructures communautaires fragiles;  

• connectivité numérique insuffisante, documentée par CRTC.  

 

Ces réalités contribuent à une marginalisation territoriale qui amplifie les inégalités. 

 

4. L’isolement : une réalité structurelle et cumulative 

Au-delà de l’éloignement physique, les femmes franco-ontariennes en milieu rural vivent 

une forme d’isolement multidimensionnel. 

Selon Statistique Canada, les femmes aînées vivant en région rurale sont plus susceptibles 

de vivre seules, avec des réseaux sociaux restreints. Cette réalité est particulièrement 
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marquée chez les francophones, où la barrière linguistique réduit encore davantage les 

interactions sociales significatives. 

 

Cet isolement se manifeste à plusieurs niveaux : 

• Isolement social : faible fréquence des interactions en français, diminution des 

réseaux communautaires actifs;  

• Isolement géographique : distances importantes entre les lieux de rencontre, 

absence de transport;  

• Isolement numérique : accès limité à Internet haute vitesse, freinant la participation 

aux activités virtuelles;  

• Isolement linguistique : difficulté à vivre pleinement en français dans les 

interactions quotidiennes.  

 

Ces dimensions ne s’additionnent pas simplement — elles se renforcent mutuellement. Une 

femme aînée, sans transport, avec une connexion Internet instable et vivant dans un 

environnement anglophone, cumule plusieurs barrières qui réduisent drastiquement sa 

participation sociale. 

 

Des travaux du Réseau de recherche sur la francophonie canadienne démontrent que cet 

isolement contribue à une diminution du sentiment d’appartenance linguistique et 

communautaire, augmentant les risques de désengagement. 

 

5. Une pression linguistique constante 

La vitalité linguistique demeure fragile. Selon Statistique Canada, l’usage du français varie 

fortement selon le contexte, et tend à diminuer en situation minoritaire. 

 

En milieu rural, cette pression est accentuée par : 

• l’omniprésence de l’anglais;  

• la rareté des espaces francophones;  

• l’adaptation constante requise pour accéder aux services.  

 

6. Invisibilité… mais résilience 

Malgré ces défis, les femmes franco-ontariennes en milieu rural sont des actrices essentielles 

de la vitalité communautaire. Elles maintiennent les réseaux sociaux, organisent les activités 

locales et assurent la transmission culturelle. 

Toutefois, cette résilience repose souvent sur des efforts individuels et bénévoles, dans un 

contexte de reconnaissance limitée. 

 

Conclusion 

L’invisibilité des femmes franco-ontariennes en milieu rural ne peut être comprise sans 

intégrer la notion d’isolement. Celui-ci agit comme un multiplicateur d’inégalités, renforçant à 

la fois les barrières géographiques, linguistiques et sociales. 
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Répondre à cette réalité exige plus qu’une offre de services : cela nécessite une approche 

intégrée qui tient compte des dynamiques d’isolement, en développant des modèles adaptés 

aux réalités rurales, vieillissantes et francophones minoritaires. 
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5. Invisibilité numérique des femmes francophones rurales et 
aînées en Ontario 

Invisibilité numérique et fracture numérique : une exclusion structurelle qui reste 
invisible 

La fracture numérique ne se limite plus à l’accès à Internet. Elle englobe désormais la qualité 

de la connexion, les compétences numériques et la capacité réelle d’utiliser les services en 

ligne. Au Canada, ces inégalités touchent particulièrement les personnes âgées, les ménages 

à faible revenu et les populations rurales, avec un impact accru chez les femmes aînées. 

 

1. L’accès en milieu rural : une inégalité persistante 

Selon le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications canadiennes (CRTC), en 

2023, 80,5 % des ménages en milieu rural avaient accès à une connexion Internet haute 

vitesse (50/10 Mbps), comparativement à 95,8 % des ménages urbains (CRTC, 

Communications Monitoring Report, 2024). 

 

Cette moyenne masque toutefois des disparités importantes. Le CRTC précise que dans 

plusieurs régions rurales et éloignées, l’accès dépend encore de technologies moins stables 

(satellite, sans fil fixe), entraînant des problèmes de latence, de fiabilité et de coût. 

 

En Ontario rural, ces écarts sont particulièrement visibles dans les régions peu densément 

peuplées du Nord et de l’Est, où les infrastructures demeurent inégales malgré les 

programmes d’expansion du haut débit. 

 

2. Une fracture sociale autant que technologique 

La fracture numérique est aussi une question sociale. Statistique Canada indique qu’environ 

1,8 million de personnes au Canada n’utilisaient pas Internet en 2022, et que ces personnes 

étaient majoritairement des personnes âgées, à faible revenu ou vivant seules (Statistique 

Canada, Typologie des utilisateurs d’Internet au Canada, 2022). 

 

L’analyse démontre également que les non-utilisateurs sont surreprésentés en milieu rural et 

que les femmes âgées sont plus susceptibles d’avoir un usage limité ou inexistant du 

numérique, notamment en raison de revenus plus faibles et de trajectoires professionnelles 

interrompues. 

 

3. Les personnes âgées et les femmes : un usage limité du numérique 

L’accès des personnes âgées à Internet a augmenté de manière importante au Canada, 

passant d’environ 32 % en 2007 à près de 68 % en 2016 (Statistique Canada, Utilisation 

d’Internet par les aînés, 2017). Toutefois, l’usage reste souvent restreint à la communication 

de base (courriel, recherche d’information), avec une adoption plus faible des services 

essentiels comme les transactions bancaires ou gouvernementales en ligne. 
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Les analyses de Statistique Canada montrent que les femmes âgées, particulièrement celles 

vivant seules, figurent parmi les groupes les plus susceptibles de présenter une faible 

intensité d’usage numérique (Statistique Canada, 2022). 

 

4. Le contexte francophone : Québec et hors Québec 

Au Québec, 91,5 % des ménages avaient accès à Internet en 2022, mais environ 8 à 10 % 

demeuraient non branchés, principalement en raison du coût, du manque d’intérêt ou de 

l’absence de service adéquat dans certaines zones rurales (Gouvernement du Québec, 

Tableau de bord numérique, 2023). 

 

Dans les communautés francophones en situation minoritaire (notamment en Ontario rural), 

ces enjeux sont amplifiés par une double contrainte : l’éloignement géographique et l’offre 

limitée de services numériques en français. 

 

5. Une exclusion vécue comme individuelle plutôt que systémique 

Un élément récurrent dans les études sur la fracture numérique est la tendance des 

personnes exclues à internaliser la responsabilité de leur situation. Plusieurs recherches en 

inclusion numérique soulignent que les personnes âgées peuvent ressentir de la gêne ou de 

l’incompétence face aux technologies, alors que les obstacles sont principalement structurels 

: infrastructures, coût, complexité des plateformes et absence de soutien adapté 

(Gouvernement du Canada, Innovation, Sciences et Développement économique Canada, 

2023). 

 

Cette dynamique contribue à rendre l’exclusion invisible, car elle est vécue comme une 

incapacité personnelle plutôt qu’une inégalité sociale. 

 

Conclusion 
La fracture numérique au Canada est une inégalité structurelle qui combine dimensions 

territoriale, sociale et de genre. Elle touche particulièrement les femmes aînées en milieu rural 

francophone, qui se retrouvent à l’intersection de plusieurs formes d’exclusion. 

 

Réduire cette fracture nécessite plus que des investissements en infrastructure. Cela implique 

aussi une conception inclusive des services numériques, un soutien adapté en milieu rural et 

une reconnaissance explicite que l’exclusion numérique est un enjeu collectif, non individuel. 
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6. Âgisme genré, fracture intergénérationnelle et invisibilisation 
des femmes aînées franco-ontariennes 

 

1. Une réalité démographique documentée : le vieillissement des 
francophones en Ontario 
Les données du Recensement du Canada (Statistique Canada, 2021) montrent que la 

population francophone hors Québec est plus âgée que la population anglophone en Ontario. 

 

Statistique Canada observe notamment que : « La population francophone hors Québec 

présente une proportion plus élevée de personnes âgées de 65 ans et plus que la population 

anglophone. » (Source : Statistique Canada, Recensement 2021, profil linguistique de 

l’Ontario) 

 

Ce vieillissement est particulièrement marqué en milieu rural, où les jeunes adultes sont sous-

représentés. 

 

2. L’âgisme et l’âgisme genré : un phénomène reconnu internationalement 

L’Organisation mondiale de la santé définit l’âgisme comme : « les stéréotypes, les préjugés 

et la discrimination à l’encontre des personnes en raison de leur âge » (OMS, Global report 

on ageism, 2021) 

 

L’OMS ajoute que l’âgisme : 

• réduit la participation sociale  

• affecte la santé et le bien-être  

• limite l’accès aux rôles sociaux valorisés  

 

Lorsqu’il est combiné au genre, il produit une double invisibilisation des femmes âgées, 

particulièrement dans les sphères médiatiques et décisionnelles. 

 

3. Invisibilité sociale des femmes aînées 

Selon un rapport du Centre for Ageing Better (Royaume-Uni, 2019), repris dans plusieurs 

synthèses de l’UNESCO sur le vieillissement : les femmes âgées sont significativement sous-

représentées dans les médias et les espaces de pouvoir, malgré leur forte participation 

sociale. 

 

En contexte canadien, Statistique Canada confirme que les personnes âgées, 

particulièrement les femmes, sont fortement engagées dans le bénévolat : « Les personnes 

âgées de 65 ans et plus affichent des taux élevés de participation au bénévolat et au soutien 

communautaire. » (Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale sur le bénévolat 

et la participation, 2018) 

 

4. Le bénévolat des aînés : contribution majeure mais non comptabilisée 

Le gouvernement du Canada reconnaît que le travail non rémunéré représente une part 

importante de l’économie sociale : « Le travail non rémunéré contribue de manière 
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significative au bien-être des familles et des communautés, mais il n’est pas inclus dans le 

PIB. » (Source : Gouvernement du Canada, Condition féminine Canada, Le travail non 

rémunéré des femmes, 2022) 

 

Cela inclut : 

• soins informels  

• bénévolat communautaire  

• organisation sociale locale  

 

5. Transmission intergénérationnelle et exode des jeunes 

Le phénomène d’exode des jeunes des régions rurales est bien documenté. 

 

Statistique Canada indique dans ses analyses sur la migration interne : les jeunes adultes 

(18–34 ans) quittent plus fréquemment les régions rurales pour les centres urbains pour des 

raisons d’emploi et d’éducation. (Source : Statistique Canada, mobilité interne de la 

population, 2021) 

 

Dans les communautés francophones minoritaires, ce phénomène est amplifié par : 

• la concentration des institutions postsecondaires en milieu urbain  

• les opportunités d’emploi plus limitées en région rurale  

 

6. Participation des jeunes au bénévolat : une baisse relative dans les 

structures traditionnelles 

Statistique Canada (2018) note que : 

• les jeunes participent au bénévolat, mais souvent sous des formes différentes  

• ils privilégient des engagements ponctuels plutôt que des engagements 

organisationnels durables  

 

Cela crée un décalage avec les structures communautaires traditionnelles comme les cercles 

féminins. 

 

7. Barrières administratives : vérifications d’antécédents 

Au Canada, les vérifications de casier judiciaire sont exigées pour travailler avec des 

populations vulnérables (écoles, aînés, etc.). 

 

Selon la GRC (RCMP) : les certificats de vérification de casier judiciaire sont requis pour 

toute personne travaillant ou faisant du bénévolat auprès de groupes vulnérables dans de 

nombreux contextes institutionnels. 

 

Qui considère une femme âgée de plus de 65 ans comme une menace?  Statistiquement, 

elle est plutôt à risque d’être la victime plutôt que la personne qui perpétue des 

violences…alors pourquoi elles ont l’obligation d’une vérification d’antécédents judiciaires?  
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• Victimes plutôt que menaces : Les données indiquent que les femmes de 65 ans 

et plus sont nettement plus susceptibles d'être victimes de violence, de maltraitance, 

d'exploitation financière ou de négligence, plutôt que d'en être les auteurs.  

• Vulnérabilité accrue : Le vieillissement peut entraîner une perte d'autonomie et une 

dépendance, rendant cette population vulnérable à la maltraitance.  

• Risque statistiquement faible : Les taux de victimisation avec violence sont cinq 

fois plus faibles chez les personnes âgées de 65 ans et plus que chez les personnes 

plus jeunes.  

• Stéréotypes et âgisme : Considérer un groupe d'âge ou de genre entier comme 

dangereux est considéré comme de l'âgisme.  

 

Contexte des secteurs vulnérables : 

Les études sur les risques en éducation montrent que les enfants sont le plus souvent 

exposés à des risques de la part de personnes beaucoup plus jeunes, et non par des 

femmes âgées. Pourtant, cette loi persiste à exclure les contacts « au nom d’un processus » 

mutuellement exclusif!  Ne pourraient-elles pas simplement être enregistrées par liste, au 

détachement policier local, une fois par année et sans frais?  

 

8. Rôle des femmes aînées dans les communautés francophones 

Les travaux de la Fédération des aînés et retraités francophones de l’Ontario (FARFO) 

soulignent que les aînés francophones jouent un rôle essentiel dans le maintien de la langue 

française, de la culture et de la vitalité communautaire en contexte minoritaire. 

(FARFO, rapports sur la participation sociale des aînés francophones) 

 

9. Lecture intégrée : un système en déséquilibre 

Les données convergent vers trois constats documentés : 

1. Vieillissement des francophones (Statistique Canada)  

2. Engagement élevé mais invisible des femmes aînées (Statistique Canada + Condition 

féminine Canada)  

3. Migration des jeunes vers les centres urbains (Statistique Canada)  

 

Ce qui crée un déséquilibre structurel : 

• une forte contribution des femmes aînées  

• une relève intergénérationnelle affaiblie en milieu rural  

• des obstacles administratifs à la participation jeunesse  

 

10. Inférence (clairement distinguée des données) 

À partir des données disponibles, on peut inférer que : 

• la continuité des réseaux communautaires francophones ruraux dépend fortement des 

femmes aînées  

• la rupture de transmission intergénérationnelle est un facteur de vulnérabilité 

structurelle  

• sans mécanismes d’adaptation, certaines organisations pourraient voir leur capacité 

de renouvellement diminuer  
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Conclusion 

Les femmes aînées franco-ontariennes ne sont pas un groupe périphérique, mais un acteur 

central du maintien du tissu social francophone en milieu rural. 

 

Cependant, trois dynamiques convergent : 

• vieillissement démographique confirmé  

• invisibilisation structurelle (âgisme genré) documentée par l’OMS  

• fragilisation de la relève jeunesse (Statistique Canada)  

 

Ce n’est pas une crise de participation, mais une crise de reconnaissance et de 

transmission. 

 

Références 

• Statistique Canada (2021). Recensement de la population : profil linguistique de 

l’Ontario.  

• Statistique Canada (2018). Enquête sociale générale – bénévolat et participation 

sociale.  

• Statistique Canada (2021). Mobilité interne de la population.  

• Organisation mondiale de la santé (2021). Global report on ageism.  

• Gouvernement du Canada – Condition féminine (2022). Le travail non rémunéré des 

femmes au Canada.  

• Gendarmerie royale du Canada (RCMP). Criminal Record Checks for Vulnerable 

Sector.  

• Fédération des aînés et retraités francophones de l’Ontario (FARFO). Rapports sur 

la participation sociale des aînés francophones.  

• UNESCO (divers rapports). Vieillissement actif et participation sociale.  

 

  



UCFO • L’invisibilité des femmes franco-ontariennes Livre blanc • 2026 

 

Union Culturelle des Franco-Ontariennes • franco-ontariennes.ca    41 

7. L’invisibilité du bénévolat des femmes franco-ontariennes : un 
pilier économique et culturel non reconnu 

 

1. Le bénévolat féminin : une économie invisible mais essentielle 

Le bénévolat féminin constitue un pilier central du fonctionnement des communautés rurales, 

mais il demeure largement absent des indicateurs économiques traditionnels.  

 

Au Canada, les travaux sur le « travail invisible » montrent que les femmes assument une 

part importante du travail non rémunéré (soins, organisation communautaire, engagement 

associatif), sans reconnaissance économique ni sociale équivalente. 

 

Les analyses sur le travail non rémunéré soulignent que ce type d’engagement est 

structurellement sous-évalué, alors même qu’il soutient directement les services 

communautaires et la cohésion sociale.  

 

Dans les milieux ruraux, cette invisibilité est amplifiée par la dépendance aux réseaux 

bénévoles pour compenser l’absence de services publics accessibles. 

 

2. Le bénévolat rural : une fragilité structurelle 

Les recherches sur les communautés rurales de l’Ontario montrent que le bénévolat est 

essentiel mais de plus en plus précaire. Les communautés vieillissantes et dispersées 

reposent fortement sur des bénévoles âgés, ce qui rend les structures locales vulnérables à 

l’épuisement et au déclin démographique.  

 

On observe également que les communautés rurales font face à : 

• une diminution du nombre de bénévoles disponibles  

• un vieillissement des personnes engagées  

• une difficulté de renouvellement intergénérationnel  

 

Ce contexte est particulièrement pertinent pour les réseaux féminins franco-ontariens. 

 

3. Le cas des femmes en milieu rural : un travail encore plus invisibilisé 

Les études sur le travail des femmes en milieu rural et agricole démontrent que leur 

contribution est souvent classée comme « aide familiale » ou « engagement informel », même 

lorsqu’elle représente une activité régulière et structurante. 

 

Par exemple, dans les milieux agricoles, les femmes cumulent plusieurs formes de travail 

invisible (domestique, communautaire et économique), totalisant en moyenne plus de 27 

heures par semaine de travail non rémunéré selon certaines études canadiennes.  

 

Cette réalité est transposable aux organisations communautaires comme l’UCFO, où les 

heures bénévoles sont rarement intégrées aux indicateurs économiques officiels. 
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4. Le rôle structurant des cercles de l’UCFO 

Dans ce contexte, les cercles de l’Union culturelle des Franco-Ontariennes jouent un rôle qui 

dépasse largement la simple activité sociale : 

 

Ils agissent comme : 

• espaces de maintien du français en milieu minoritaire  

• lieux de transmission culturelle et intergénérationnelle  

• réseaux de soutien social pour des femmes souvent isolées  

• structures d’entraide communautaire dans des territoires où les services sont limités  

 

Le bénévolat des membres soutient ainsi indirectement : 

• la vitalité linguistique du français en zone rurale  

• la cohésion sociale intergénérationnelle  

• la santé mentale et sociale des aînées  

• la continuité de pratiques culturelles franco-ontariennes  

 

Ce type de contribution correspond à ce que la littérature appelle du capital social 

communautaire, difficilement mesurable mais essentiel à la survie des communautés 

minoritaires. 

 

5. Les 50 000+ heures bénévoles : un indicateur révélateur 

Les heures annuelles attribuées aux membres de l’UCFO illustrent un phénomène classique 

du travail invisible : 

• aucune conversion dans le PIB officiel  

• aucune reconnaissance de retraite  

• aucune compensation financière  

• mais un impact direct sur la survie communautaire  

 

Ce type de travail est comparable à d’autres formes de travail invisible documentées au 

Canada, où les activités non rémunérées représentent une contribution économique majeure 

mais non comptabilisée dans les statistiques traditionnelles.  

 

6. Effets d’une disparition progressive des cercles 

Si les cercles venaient à décliner ou disparaître progressivement, les effets probables seraient 

multiples et cumulatifs. 

a) Effet social 

• augmentation de l’isolement des femmes aînées  

• perte de réseaux de soutien informels  

• fragilisation de la santé mentale communautaire  

 

b) Effet culturel et linguistique 

• accélération de l’anglicisation en milieu rural  

• perte de lieux de transmission du français oral et culturel  

• disparition progressive de pratiques culturelles féminines traditionnelles  
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c) Effet organisationnel communautaire 

• surcharge des organismes publics déjà limités en milieu rural  

• perte de leadership féminin local  

• réduction des activités culturelles accessibles sans transport ni infrastructure  

 

d) Effet invisible mais critique : le « vide organisationnel » 

Les recherches sur le bénévolat rural montrent qu’une diminution des structures 

bénévoles entraîne rapidement un effet domino : les communautés perdent leur capacité 

d’auto-organisation et deviennent dépendantes d’acteurs externes, souvent absents ou 

éloignés.  

 

7. Lecture globale : un enjeu de reconnaissance politique 

L’enjeu central n’est pas seulement le bénévolat, mais sa non-reconnaissance structurelle. 

 

Le travail des femmes franco-ontariennes : 

• soutient des communautés entières  

• compense des lacunes institutionnelles  

• maintient la vitalité linguistique et culturelle  

• mais reste absent des politiques économiques et culturelles  

 

Cette invisibilité produit un paradoxe : plus le travail est essentiel, moins il est visible. 

 

Conclusion 

Le bénévolat des femmes franco-ontariennes, particulièrement dans les cercles de l’UCFO, 

constitue une infrastructure sociale implicite. Il soutient la survie du français en milieu rural, 

compense l’absence de services et maintient la cohésion communautaire. 

 

Sa disparition progressive ne serait pas simplement une perte associative : elle représenterait 

une transformation structurelle des communautés rurales franco-ontariennes, avec des effets 

directs sur la culture, la langue et la résilience sociale. 

 

Références  

• Finlay, M.C. (2016). Female influence and invisible rural labour in Ontario.  

• La Terre de chez nous (2016). Le travail invisible des femmes à la ferme.  

• CoPEH-Canada. Le travail invisible des femmes en milieu rural.  

• Journal of Rural and Community Development. Rural older voluntarism in Ontario.  

• CCFWE. Rural women, financial autonomy and barriers.  

• UCFO. Leadership et engagement des femmes en agriculture.  

• Gouvernement du Canada (Condition féminine). Travail non rémunéré des femmes 

au Canada.  

 

  



UCFO • L’invisibilité des femmes franco-ontariennes Livre blanc • 2026 

 

Union Culturelle des Franco-Ontariennes • franco-ontariennes.ca    44 

8. Invisibilité intersectionnelle des femmes francophones rurales et 
aînées en Ontario 

Quand les inégalités se cumulent, se renforcent et disparaissent des radars 

 
Certaines réalités ne sont pas simplement « marginales » : elles sont multipliées par la 

convergence de plusieurs facteurs d’exclusion. Pour des femmes vivant en français en milieu 

rural ontarien — souvent aînées, à faible revenu et parfois issues de l’immigration — 

l’expérience quotidienne est façonnée par une intersection d’inégalités qui ne s’additionnent 

pas, mais s’amplifient mutuellement. Cette dynamique produit une invisibilité particulièrement 

difficile à capter par les cadres d’analyse traditionnels. 

 

1. Comprendre l’intersectionnalité dans le contexte franco-ontarien 

Le concept d’intersectionnalité, issu des travaux de Kimberlé Crenshaw, désigne la manière 

dont différentes formes de discrimination (genre, langue, origine, statut socioéconomique, 

âge) interagissent pour créer des expériences uniques d’exclusion. 

 

Dans le contexte ontarien, cette grille de lecture est essentielle. Être francophone en situation 

minoritaire constitue déjà une contrainte structurelle. Lorsqu’on y ajoute la ruralité, le 

vieillissement, la précarité économique ou le statut d’immigration, on observe des effets de 

seuil où les obstacles deviennent systémiques. 

 

2. Une combinaison de facteurs mesurables 

Plusieurs données permettent d’illustrer cette superposition de vulnérabilités : 

• Les francophones représentent 4,6 % de la population ontarienne, selon 

Gouvernement de l’Ontario, et sont fortement présents en régions rurales ou semi-

rurales.  

• La population francophone est plus âgée que la moyenne provinciale, ce qui accentue 

les enjeux liés à la mobilité, à la santé et à l’isolement.  

• Les femmes sont majoritaires parmi les aînés, et plus susceptibles de vivre seules 

avec des revenus limités, comme le documente Statistique Canada.  

• Les femmes immigrantes francophones en milieu minoritaire rencontrent des 

obstacles supplémentaires liés à la reconnaissance des diplômes, à l’emploi et à 

l’intégration linguistique, selon Fédération des communautés francophones et 

acadienne du Canada.  

 

Pris isolément, chacun de ces facteurs est connu. Combinés, ils créent une réalité beaucoup 

plus difficile à mesurer — et souvent absente des politiques publiques. 

 

3. Une invisibilité produite par les silos institutionnels 

Les systèmes de données et les politiques publiques sont généralement construits en silos : 

• programmes pour les aînés;  

• politiques linguistiques;  

• initiatives pour les femmes;  
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• stratégies d’immigration.  

 

Or, ces cadres analysent rarement les situations croisées. Une femme francophone, âgée, 

rurale et immigrante ne correspond pleinement à aucune catégorie unique. Elle devient 

statistiquement marginale dans chacune d’elles. 

Le Réseau de recherche sur la francophonie canadienne souligne que cette absence de 

croisement des données contribue directement à une sous-représentation des réalités 

francophones minoritaires dans les décisions publiques. 

 

4. Des effets concrets et cumulatifs 

Cette invisibilité intersectionnelle se traduit par des obstacles bien réels : 

• Accès limité aux services en français, surtout en région rurale;  

• Isolement social accru, aggravé par l’âge et la dispersion géographique;  

• Barrières économiques, notamment pour les femmes vivant seules;  

• Difficultés d’intégration, pour les femmes immigrantes en milieu non francophone;  

• Exclusion numérique, qui réduit encore l’accès à l’information et aux services.  

 

Ces facteurs interagissent entre eux. Par exemple, une femme immigrante francophone âgée 

vivant en région rurale peut : 

• ne pas avoir accès à un réseau social en français;  

• dépendre de services en anglais qu’elle maîtrise moins;  

• ne pas avoir les moyens ou les compétences pour accéder aux services numériques;  

• être absente des mécanismes de consultation publique.  

 

5. Une réalité difficile à percevoir pour les décideurs 

L’un des enjeux majeurs est que cette invisibilité est épistémique : elle concerne la manière 

dont les réalités sont connues — ou non. 

 

Les décideurs s’appuient sur des données agrégées qui : 

• diluent les réalités minoritaires;  

• masquent les écarts régionaux;  

• ignorent les effets de cumul.  

 

Le Commissariat aux services en français de l’Ontario note régulièrement que l’accès aux 

services en français demeure inégal, mais sans toujours capter les différences entre groupes 

de femmes selon leur âge, leur revenu ou leur statut migratoire. 

 

6. Invisibilité… mais expertise vécue 

Paradoxalement, les femmes concernées développent une expertise fine de ces réalités 

complexes. Elles naviguent entre plusieurs systèmes, adaptent leurs stratégies et soutiennent 

souvent d’autres membres de leur communauté. 

 

Cependant, cette expertise reste largement informelle et peu mobilisée dans les processus 

décisionnels. 
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Conclusion 

L’invisibilité intersectionnelle des femmes francophones rurales et aînées en Ontario n’est pas 

une simple addition de désavantages. Elle constitue une configuration spécifique d’inégalités 

imbriquées, qui échappe aux cadres classiques d’analyse et de politiques publiques. 

 

Reconnaître cette réalité implique de transformer les approches : 

• croiser systématiquement les données (langue, genre, âge, territoire, revenu, 

immigration);  

• concevoir des politiques adaptées aux réalités combinées;  

• intégrer les savoirs expérientiels des femmes concernées.  

 

Sans cela, les plus invisibles continueront de l’être — non pas parce qu’elles sont peu 

nombreuses, mais parce que les outils actuels ne permettent pas de les voir. 
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CHAPITRE 5 

Ce que nos données révèlent 
 

Ce chapitre présente les résultats du sondage interne mené auprès des membres et 

des cercles de l'UCFO, ainsi que des témoignages recueillis sur le terrain. 

Résultats du sondage interne 

 

1. Vue d'ensemble — Les données en bref 

Ce rapport consolide les résultats des quatre sondages directs menés par l'UCFO entre 
mars et mai 2026 (et beaucoup de témoignages indirects). Les 354 réponses directes 
constituent la base factuelle des « invisibilités » documentées dans le livre blanc. Les 
éléments indirects ont été pris en compte lors de la rédaction.  

 

Sondage 1 — Bénévolat 
& rôle UCFO 

105 
Répondantes — mars 
2026 

Sondage 2 — 
Géographie & économie 

96 
Répondantes — avril 2026 

Sondage 3 — Patrimoine 
& langue 

65 
Répondantes — avril 2026 

Sondage 4 — Santé & 
conditions 

88 
Répondantes — mai 2026 

    

Heures de bénévolat 
annuelles 

59 078 
≈ 1.4 millions $ de valeur 
estimée 

Dons locaux annuels 
collectifs 

34 211 $ 
Injectés dans les 
communautés 

Présentes depuis 10 ans 
et + 

59 % 
Mémoire collective 
profonde 

Communautés < 5 000 
habitants 

61 % 
Profil rural dominant 

    

 

2. Analyse par dimension d'invisibilité 

Chaque section présente les données brutes sous forme de graphiques à barres, suivies de 
constats analytiques ancrés dans les sondages. 

 

💰 Économique 
Revenus & pauvreté 

📜 Historique 
Mémoire collective 

📍 Géographique 
Isolement rural 

💬 Linguistique 
Usage du français 

    

🔀 Intersectionnelle 
Cumul de vulnérabilités 

🏛 Institutionnelle 
Services & reconnaissance 

🌿 Âgisme 
Aînées actives & exclues 

🤝 Bénévolat 
Capital invisible 

    



UCFO • L’invisibilité des femmes franco-ontariennes Livre blanc • 2026 

 

Union Culturelle des Franco-Ontariennes • franco-ontariennes.ca    48 

2.1 Invisibilité économique 

Revenus limités, propriété rurale stable, mais vulnérabilité alimentaire et médicaments documentée. 

Source de revenus (sondage 2, n=96) 

Pension CPP/SRG/subvention 
logement 

    
 

67% 

Pension liée au travail précédent     
 

40% 

Je travaille (avec ou sans pension)     
 

18% 

Pension de survivant     
 

13% 

Bénéfice de la pension du conjoint     
 

8% 

 

Situation de logement (sondage 2, n=96) 

Propriétaire d'une maison     
 

74% 

Appartement locatif     
 

13% 

Location d'une maison     
 

10% 

Colocation     
 

2% 

 

Sécurité alimentaire et médicaments (sondage 4, n=88) 

Peut acheter tous les aliments 
nécessaires 

    
 

85% 

A une assurance privée pour 
médicaments 

    
 

50% 

A accès au plan Trillium     
 

26% 

Paie ses médicaments sans aide     
 

13% 

A eu recours à la banque alimentaire     
 

2% 

Fait des dons à la banque 
alimentaire (occ. ou régulièrement) 

    
 

78% 

 

 74 % sont propriétaires de leur maison (s.2) — actif stable mais peu liquide en milieu rural. 28 % 
vivent seules (s.2) sans réseau de soutien immédiat en cas de coup dur. (Ceci laisse présager que 
ce fait est la variable prépondérante qui assure que les femmes âgées ne vivent pas de situations 
précaires au niveau du logement ou de la pauvreté dans l’immédiat) 

 

 13 % paient leurs médicaments entièrement sans aide. Seulement 2 membres ont eu recours à 
la banque alimentaire, mais 78 % y font des dons à l'occasion ou régulièrement — solidarité active 
malgré des moyens modestes. 

 

 Valeur économique invisible : 59 078 heures de bénévolat ≈ 1.4 millions $, injectés dans des 
économies rurales sans aucune comptabilité officielle. 
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2.2 Invisibilité historique 

Des décennies d'appartenance — une mémoire institutionnelle irremplaçable. 

Ancienneté dans l'UCFO (sondage 1, n=105) 

Plus de 20 ans     
 

41% 

11 à 20 ans     
 

18% 

6 à 10 ans     
 

18% 

2 à 5 ans     
 

17% 

Moins de 2 ans     
 

6% 

 

Lieu de naissance des répondantes (sondage 4, n=88) 

Nord de l'Ontario     
 

42% 

Est de l'Ontario     
 

32% 

Québec     
 

17% 

Autre province canadienne     
 

5% 

Sud de l'Ontario     
 

2% 

Autre pays francophone     
 

1% 

 

 59 % des membres sont présentes depuis plus de 10 ans (s.1). Ce capital de mémoire 
collective — traditions, chants, recettes, artisanat — n'est documenté dans aucun registre officiel. 
Sa disparition serait irréversible. 

 

 42 % des répondantes sont nées dans le Nord de l'Ontario (s.4). Elles sont gardiennes d'une 
« franco-ontarianité » enracinée et non importée, rarement reconnue dans les politiques culturelles 
provinciales. 

 

2.3 Invisibilité géographique 

Éloignement des services, absence de transport, dépendance totale à l'automobile. 

Taille de la communauté immédiate (sondage 2, n=96) 

Moins de 2 000 habitants     
 

41% 

2 000 à 5 000 habitants     
 

20% 

5 000 à 11 000 habitants     
 

20% 

11 000 à 50 000 habitants     
 

10% 

Plus de 50 000 habitants     
 

9% 
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Densité francophone dans la communauté (sondage 2, n=96) 

Plus de 75 % de francophones     
 

14% 

Entre 50 et 75 % de francophones     
 

32% 

Entre 25 et 50 % de francophones     
 

32% 

Entre 0 et 25 % de francophones     
 

16% 

Je ne sais pas     
 

5% 

 

Distance pour accéder aux services EN FRANÇAIS — % à plus de 10 km (sondage 2, n=96) 

Médecin de famille     
 

28% 

Pharmacie     
 

26% 

Hôpital     
 

56% 

Services gouvernementaux     
 

28% 

Épicerie francophone     
 

18% 

Centre culturel francophone     
 

37% 

Banque     
 

30% 

Bibliothèque     
 

10% 

 

Transport disponible dans la communauté (sondage 2 — multi-choix, n=96) 

Aucun transport en commun     
 

40% 

Taxi commercial     
 

41% 

Autobus municipal     
 

28% 

Transport bénévole     
 

23% 

UBER / Kangaride     
 

10% 

Train (GO, O-Train)     
 

8% 

 

Moyen de transport aux activités UCFO (sondage 2, n=96) 

Je conduis moi-même     
 

84% 

Je marche ou vais à vélo     
 

6% 

Covoiturage avec une autre membre     
 

4% 

Un membre de ma famille me 
conduit 

    
 

3% 

Je participe virtuellement     
 

1% 
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 56 % doivent parcourir plus de 10 km pour atteindre un hôpital en français (s.2). 37 % n'ont 
pas de centre culturel francophone à moins de 10 km. Quand une membre ne peut plus conduire, 
son lien avec les services ET avec l'UCFO est simultanément rompu. 

 

 40 % des communautés n'ont aucun transport en commun (s.2). 84 % dépendent de leur 
propre automobile pour se rendre aux activités UCFO. La perte du permis de conduire équivaut à 
une coupure sociale et culturelle complète. 

 

 Défis ruraux qui affectent la qualité de vie : 18 % citent les distances pour accéder aux services, 
17 % le manque d'activités culturelles francophones, et 13 % l'accès limité à l'internet haute vitesse 
(s.2). 

 

2.4 Invisibilité linguistique 

Le français résiste à la maison, mais recule dans l'espace public et numérique. 

Fréquence d'usage du français — toujours (sondage 3, n=65) 

À la maison avec la famille     
 

78% 

Avec les amis     
 

77% 

Au téléphone     
 

55% 

Lors de rendez-vous médicaux     
 

43% 

Dans les commerces locaux     
 

37% 

Aux activités UCFO     
 

97% 

 

Langue du système d'exploitation numérique (sondage 4, n=88) 

Français     
 

47% 

Anglais     
 

52% 

Autre langue     
 

1% 

 

Accès à un médecin de famille francophone (sondage 4, n=88) 

Médecin francophone     
 

64% 

Médecin parle un peu français     
 

5% 

Médecin non francophone     
 

22% 

Pas de médecin de famille     
 

9% 

 

Importance des services de santé en français (sondage 4, n=88) 

Extrêmement important — essentiel 
pour ma santé 

    
 

18% 
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Très important — je préfère 
fortement le français 

    
 

55% 

Moyennement important — un plus, 
pas essentiel 

    
 

14% 

Peu important — je suis à l'aise en 
anglais 

    
 

13% 

 

 73 % jugent les services de santé en français très ou extrêmement importants (s.4). Pourtant 
22 % ont un médecin non francophone et 9 % n'ont aucun médecin de famille — l'invisibilité 
linguistique est un risque de santé direct, documenté. 

 

 52 % des membres naviguent un système d'exploitation en anglais (s.4). Même les membres 
qui parlent toujours français vivent dans un environnement numérique anglophone — une 
assimilation silencieuse par les outils technologiques. 

 

 Usage du français en chute hors de la sphère privée : de 97 % aux activités UCFO, à 78 % à la 
maison, à 43 % chez le médecin, à 37 % dans les commerces. L'espace francophone public 
s'amenuise à mesure qu'on s'éloigne du réseau UCFO. 

 

2.5 Invisibilité intersectionnelle 

Femme + aînée + rurale + francophone = cumul de vulnérabilités non comptabilisé. Et on n’a pas 
ajouté la variable de la diversité dans nos calculs. 

 

Femmes Aînées (~75 ans) Rurales 
Francophones 
minoritaires 

100 % des membres 
Moy. ~75 ans / 78 % 
retraitées 

61 % < 5 000 hab. 
(s.2) 

Contexte CLOSM 

 

Situation de logement et isolement (sondage 2, n=96) 

Vit avec son conjoint     
 

61% 

Vit seule     
 

28% 

Vit avec un membre de la famille     
 

7% 

En colocation     
 

2% 

 

État de santé mentale — fréquence au cours du dernier mois (sondage 4, n=88) 

Seule ou isolée — jamais     
 

47% 

Seule ou isolée — rarement     
 

34% 
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Seule ou isolée — parfois ou 
souvent 

    
 

19% 

Stressée ou anxieuse — parfois ou 
souvent 

    
 

46% 

Triste ou déprimée — parfois ou 
souvent 

    
 

32% 

Heureuse et épanouie — souvent ou 
très souvent 

    
 

64% 

Connectée à la communauté — 
souvent ou très souvent 

    
 

55% 

 

 28 % vivent seules (s.2). Pour elles, la perte du permis de conduire ou une hospitalisation peut 
déclencher une rupture complète avec le réseau social. Sans cercle UCFO, cette rupture peut être 
permanente. 

 

 19 % se sentent seules ou isolées parfois à souvent (s.4). Mais 64 % se sentent souvent ou 
très souvent heureuses et épanouies — un indice de bien-être remarquable pour ce profil 
démographique, protégé en grande partie par l'appartenance au cercle. 

 

 Le cumul intersectionnel est invisible dans les statistiques officielles. Femme + aînée + 
rurale + francophone minoritaire : aucun système de mesure public ne compte simultanément ces 
quatre facteurs de vulnérabilité. 

 

2.6 Invisibilité institutionnelle 

Peu connues des systèmes publics, peu reconnues par eux. 

Connaissance de cliniques de santé des femmes dans la région (sondage 4, n=88 — % qui 
savent qu'elles existent) 

Dépistage cancer du sein / 
mammographie 

    
 

72% 

Services de gynécologie / 
obstétrique 

    
 

46% 

HPV et maladies à transmission 
sexuelle 

    
 

19% 

Clinique des cancers féminins     
 

23% 

Clinique de planification familiale     
 

18% 

Clinique pour douleurs pelviennes 
chroniques 

    
 

5% 

Clinique de la ménopause     
 

6% 

Clinique de maladies à prévalence 
féminine 

    
 

5% 
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Accès à un rendez-vous médical (sondage 4, n=88) 

Quelques jours     
 

32% 

Une semaine au moins     
 

22% 

Quelques semaines     
 

18% 

Un mois     
 

15% 

La journée même ou le lendemain     
 

8% 

Doit aller à l'Urgence / Walk-in     
 

2% 

 

Projets avec des partenaires institutionnels (sondage 3, n=65 — % qui en font présentement) 

Écoles primaires     
 

29% 

Centres de personnes âgées     
 

26% 

Écoles secondaires     
 

12% 

Centres jour Alzheimer / démence     
 

9% 

Centres pour personnes 
handicapées 

    
 

3% 

Programmes de formation 
professionnelle 

    
 

6% 

Garderies et programmes pour tout-
petits 

    
 

2% 

 

Intérêt à faire des projets non encore réalisés (sondage 3 — % qui aimeraient beaucoup) 

Écoles primaires     
 

9% 

Centres de personnes âgées     
 

8% 

Centres jour Alzheimer / démence     
 

5% 

Garderies et programmes pour tout-
petits 

    
 

2% 

Group homes ou autres centres de 
jour 

    
 

2% 

 

Vérification des antécédents judiciaires (sondage 3, n=65) 

Ont fait une vérification dans les 2 
dernières années 

    
 

22% 

N'ont pas fait de vérification     
 

75% 

 

 41 % des répondantes ont besoin ou auront besoin d'une clinique spécialisée (s.4). La 
méconnaissance des services n'est pas de l'indifférence — c'est le symptôme d'un système qui ne 
communique pas dans leur langue ni par leurs canaux. 
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 78 % n'ont pas fait de vérification d'antécédents judiciaires (s.3).  La vérification d’antécédents 
judiciaires constitue une barrière réelle et documentée aux projets intergénérationnels en milieu 
scolaire. La demande est là — la barrière est institutionnelle, non motivationnelle. 

 

 Délai médical préoccupant : 35 % des membres doivent attendre au moins un mois pour voir leur 
médecin (s.4). En zone rurale où les remplaçants sont rares, une absence de médecin peut 
signifier des mois sans soins. 

 

2.7 Âgisme 

Des aînées actives et en bonne santé, mais perçues comme « passées date » par les institutions. 

État de santé général déclaré (sondage 4, n=88) 

Excellent     
 

16% 

Très bon     
 

47% 

Bon     
 

27% 

Moyen     
 

10% 

 

Habitudes de vie saine (sondage 4, n=88) 

Se considère en bonne santé pour 
son âge 

    
 

91% 

Fait de l'exercice (souvent à presque 
tous les jours) 

    
 

73% 

Bonne alimentation l'intéresse     
 

94% 

Mange selon les recommandations 
du guide alimentaire (fréquemment) 

    
 

24% 

A déjà reçu des services d'une 
infirmière praticienne 

    
 

60% 

Effectue une recherche internet sur 
des symptômes 

    
 

70% 

 

Habitudes de vie (sondage 4, n=88) 

Se considère en bonne santé pour 
son âge 

    
 

91% 

Fait de l'exercice régulièrement     
 

73% 

S'intéresse à la bonne alimentation     
 

94% 

Peut prendre rendez-vous médical 
en ligne 

    
 

38% 

Sait repérer des sources fiables de 
santé en ligne 

    
 

45% 
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Situation d'emploi (sondage 4, n=88) 

Retraitée     
 

78% 

Travailleuse à temps plein     
 

9% 

Travailleuse à temps partiel     
 

6% 

Au foyer     
 

2% 

Autre     
 

5% 

 

 91 % des membres se considèrent en bonne à excellente santé pour leur âge (s.4). 73 % font 
de l'exercice régulièrement. 94 % s'intéressent à la bonne alimentation. Elles sont loin du 
stéréotype de la personne âgée dépendante — mais restent invisibles dans les politiques 
d'emploi et de bénévolat institutionnel. 

 

 44 % ont plus de 20 ans de présence à l'UCFO (s.1). L'âgisme institutionnel se manifeste par 
l'exclusion implicite de leurs compétences dans les modèles d'engagement citoyen reconnus par 
les bailleurs de fonds. 

 

 Écart numérique de santé : 52 % ne peuvent pas prendre de rendez-vous médical en ligne (s.4) 
et 55 % ne sont pas certaines de pouvoir identifier des sources fiables d'information sur la santé 
sur internet (s.4). Ces écarts amplifient directement la vulnérabilité de santé. 

 

2.8 Invisibilité du bénévolat 

Un capital humain massif qui disparaît des statistiques économiques officielles. 

Fréquence de participation aux activités du cercle (sondage 1, n=105) 

Chaque semaine     
 

17% 

2 à 3 fois par mois     
 

36% 

1 fois par mois     
 

32% 

Quelques fois par année     
 

11% 

Rarement ou jamais     
 

3% 

 

Heures consacrées aux activités UCFO par mois (sondage 1, n=105) 

Plus de 8 heures     
 

22% 

5 à 8 heures     
 

12% 

2 à 5 heures     
 

43% 

Moins de 2 heures     
 

15% 

0 heure     
 

8% 
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Heures de bénévolat UCFO par mois (sondage 1, n=105) 

Plus de 8 heures     
 

23% 

5 à 8 heures     
 

13% 

2 à 5 heures     
 

25% 

0 à 2 heures     
 

24% 

0     
 

15% 

 

Contact avec d'autres membres hors rencontres officielles (sondage 1, n=105) 

Presque tous les jours     
 

10% 

Quelques fois par semaine     
 

44% 

Quelques fois par mois     
 

27% 

Rarement     
 

13% 

Jamais     
 

6% 

 

Services fournis ou reçus entre membres dans la dernière année (sondage 1 — multi-choix) 

Soutien émotionnel ou écoute     
 

39% 

Aide avec la technologie (cellulaire, 
ordinateur, internet) 

    
 

27% 

Aide avec formulaires ou démarches 
administratives 

    
 

27% 

Transport (rendez-vous médicaux, 
épicerie) 

    
 

12% 

Repas ou aide alimentaire     
 

11% 

Prêt d'équipement ou aide matérielle     
 

10% 

Accompagnement à des rendez-
vous 

    
 

10% 

N'a ni reçu ni fourni de services     
 

24% 

 

Principale raison de participation à l'UCFO (sondage 1, n=105) 

Pour pratiquer mes loisirs (artisanat, 
cuisine, etc.) 

    
 

25% 

Pour socialiser et éviter l'isolement     
 

23% 

Pour contribuer à ma communauté     
 

18% 

Pour maintenir ma langue et ma 
culture françaises 

    
 

15% 

Par tradition familiale / j'ai toujours 
été membre 

    
 

10% 
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Pour rencontrer d'autres 
francophones 

    
 

9% 

 

Participation prévue dans les 3–5 prochaines années (sondage 1, n=105) 

Continuer au même niveau     
 

47% 

Rester active et s'impliquer 
davantage 

    
 

30% 

Incertaine     
 

10% 

Réduire graduellement     
 

9% 

Arrêter d'ici 2–3 ans     
 

5% 

 

 Ces services ne figurent dans aucune statistique d'aide sociale. Ils constituent un filet de 
sécurité informel qui comble des lacunes réelles du système public, particulièrement en milieu rural 
où les services formels sont peu présents. 

 

 77 % prévoient maintenir ou augmenter leur implication dans les 3–5 prochaines années 
(s.1). Mais 5 % prévoient arrêter d'ici 2–3 ans et 9 % réduire graduellement — une perte 
significative si la relève n'est pas planifiée dès maintenant. 

 

 Accessibilité aux activités : 38 % des cercles se rencontrent en après-midi ou avant-midi 
seulement (s.3), ce qui exclut les travailleuses et les jeunes parents. 57 % se rencontrent en soirée 
— à explorer dans les plans de recrutement. 

 

3. Les cercles comme infrastructures sociales 

Le tableau ci-dessous recense les indicateurs issus des sondages qui établissent les 
cercles UCFO comme des infrastructures à part entière — sociales, économiques, 
culturelles, de santé et civiques. 

 

Dimension Indicateur Donnée Type d'infrastructure 

Sociale 
Principal réseau social pour les 
membres 

20 % — seul 
réseau social 
(s.1) 

Réseau de solidarité primaire 

Sociale 
Contact hors rencontres 
officielles 

55 % plusieurs 
fois/semaine 
(s.1) 

Tissu de proximité quotidien 

Sociale 
Soutien émotionnel fourni ou 
reçu 

39 répondantes 
(s.1) 

Service de santé mentale 
informel 

Sociale 
Seule ou isolée — jamais ou 
rarement 

81 % (s.4) 
Facteur protecteur contre 
l'isolement 
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Économique 
Services rendus : transport, 
aide admin, repas 

7 types 
documentés 
(s.1) 

Filet de sécurité sociale non 
subventionné 

Économique Dons locaux annuels collectifs 34 211 $/an 
Redistribution économique 
rurale 

Économique 
Valeur estimée du bénévolat 
annuel 

59 078 h ≈ 828 
000 $ 

Substitut à des services publics 
absents 

Culturelle 
Participation à des activités 
culturelles francophones 

85 % (s.3) 
Institution de préservation 
culturelle 

Culturelle 
Transmission 
intergénérationnelle active 

35 % des 
cercles (s.3) 

Pont entre générations 

Culturelle 
Langue française utilisée à 100 
% aux activités 

97 % (s.3) 
Espace de vitalité linguistique 
garanti 

Santé 
Heureuses souvent ou très 
souvent 

64 % (s.4) Déterminant social de santé 

Santé 
Aide technologique et 
administrative entre membres 

27 personnes 
(s.1) 

Point d'accès aux services 
gouvernementaux 

Santé 
Transport médical fourni entre 
membres 

12 personnes 
(s.1) 

Accès aux soins en zone sans 
transport 

Civique 
Cercle invitant toute la 
communauté 

69 % (s.3) 
Espace public francophone 
ouvert 

Civique 
Cercle participant comme 
entité aux événements 

68 % (s.3) Acteur civique collectif reconnu 

Civique 
Seul organisme francophone 
actif dans la zone 

22 % des 
cercles (s.4) 

Infrastructure francophone 
unique en son genre 

Civique 
Parle de l'UCFO à la famille et 
aux amis 

94 % (s.2) 
Nœud d'un réseau civique plus 
large 

Civique 
Projets actifs avec partenaires 
institutionnels 

5 types de 
partenaires (s.3) 

Interface entre citoyens et 
institutions 

 

4. Impact de la disparition d'un cercle en zone rurale 

Les inférences suivantes sont construites directement à partir des données récoltées. Elles 
rendent visible ce que les statistiques officielles ne capturent pas : la valeur systémique d'un 
cercle UCFO dans une communauté rurale franco-ontarienne. 

 

4.1 Rupture du réseau social primaire 

 Donnée clé : 20 % des membres n'ont aucun autre réseau social que leur cercle UCFO (s.1). 
55 % sont en contact avec des membres plusieurs fois par semaine hors rencontres 
officielles. 
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La disparition d'un cercle prive ces femmes de leur principal — parfois seul — tissu 
relationnel. Pour les 28 % qui vivent seules (s.2), cette rupture peut être irréversible, avec 
des conséquences directes sur la santé mentale, la cognition et l'espérance de vie. 

 

4.2 Perte de services informels non remplaçables 

 Donnée clé : Les cercles fournissent aide technique, aide administrative, transport médical, 
soutien émotionnel et repas (7 types documentés, s.1). En zone rurale où 40 % n'ont aucun 
transport en commun, aucun autre organisme ne peut spontanément combler ces fonctions. 

 

12 membres ont documenté du transport médical reçu ou fourni. Dans des communautés 
sans taxi ni UBER, c'est un accès aux soins qui disparaît avec le cercle. 

 

4.3 Effondrement de la vitalité culturelle locale 

 Donnée clé : Là où un cercle est le seul organisme francophone actif (22 % des cas, s.4), sa 
disparition met fin à tout espace institutionnalisé de pratique culturelle et linguistique 
francophone dans cette communauté. 

 

Aucune dépense culturelle provinciale n'est calibrée pour compenser une telle perte 
dans des communautés de moins de 2 000 habitants. La mémoire collective portée par les 
59 % de membres présentes depuis 10 ans serait perdue sans transmission. 

 

4.4 Disparition d'un acteur économique local invisible 

 Donnée clé : Chaque cercle génère des milliers d'heures de bénévolat et injecte des dons 
locaux dans son économie. Ces flux ne passent par aucun marché officiel et ne figurent 
dans aucune métrique de développement économique régional. 

 

Leur disparition ne générerait aucune alarme statistique — ce qui est précisément le 
problème que ce rapport vise à nommer. 

 

4.5 Accélération de l'assimilation linguistique 

 Donnée clé : Le cercle est le dernier espace où le français est pratiqué à 97 % hors du 
domicile (s.3). 52 % des systèmes numériques des membres fonctionnent déjà en anglais 
(s.4). 

 

Sans le cercle, l'espace public francophone se réduit à la vie privée, puis se contracte sur 
deux à trois générations. Les données du sondage 3 montrent que même les enfants de 
membres francophones courantes perdent parfois l'usage actif du français. 
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4.6 Cascade de conséquences — scénario de fermeture en milieu 
très rural 

Scénario fondé sur les données, pour une communauté de moins de 2 000 habitants. 

 

1 
Le cercle ferme → perte immédiate du seul espace de socialisation francophone structuré pour 
15–30 membres. Pour 20 % d'entre elles, c'est leur unique réseau social. 

 

2 
Isolement progressif → risque accru de dépression, de démence précoce et de perte 
d'autonomie. Le système de santé absorbera ces coûts sans identifier leur source. 

 

3 
Disparition des services informels → transport médical, aide administrative, soutien 
émotionnel et aide alimentaire cessent. Certaines membres perdent l'accès à des soins qu'elles 
atteignaient grâce au réseau. 

 

4 
Perte économique invisible → les milliers d'heures de bénévolat et les dons locaux 
s'évaporent sans que le gouvernement en soit notifié. Aucune alarme statistique ne s'activera. 

 

5 
Mémoire culturelle perdue → recettes, chants, artisanat et histoires ne sont jamais transmis. 
Les projets intergénérationnels en cours s'interrompent. 

 

6 
Recul du français → sans le cercle, le français passe de l'espace semi-public à la sphère privée 
seulement, puis disparaît progressivement dans cette communauté. 

 

7 
Désintégration de la CLOSM → la communauté perd son dernier marqueur identitaire franco-
ontarien officialisé, accélérant l'érosion de la minorité de langue officielle dans cette zone 
géographique. 

 

 

5. Conclusion et recommandations d'usage 

Ce rapport démontre, chiffres à l'appui, que les cercles de l'UCFO ne sont pas de simples 
lieux de loisirs : ils constituent de véritables infrastructures sociales, économiques, 
culturelles et de santé, dont la valeur est systématiquement sous-comptabilisée dans les 
politiques publiques et que les organismes directeurs ont refusé de « voir » jusqu’à 
maintenant. 
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CHAPITRE 6 

L'UCFO et les états généraux de la 
francophonie ontarienne 
 

En 2026, l'Assemblée de la francophonie de l'Ontario mène la deuxième étape de ses 

états généraux, centrée sur la co-construction de solutions. Ce chapitre situe l'UCFO 

dans ce débat collectif — en nommant ce qui y est dit, ce qui y manque, et ce que nos 

données ajoutent à la conversation. 

Le livre vert de l'AFO : ce qui est dit — et ce qui manque 

Le livre vert de l'AFO, publié au printemps 2026, synthétise les enjeux de la francophonie 

ontarienne identifiés lors des consultations de 2025. Il couvre un large spectre de thématiques 

: petite enfance, éducation, formation, santé, immigration, vieillissement, médias, emploi, 

jeunesse, inclusion et culture. 

Livre vert de l’AFO 
(printemps 2026) 

Les états généraux de l'AFO font de l'éducation, de la santé et de 

l'immigration leurs priorités structurantes. Les consultations 

sectorielles et régionales d'avril à juin 2026 visent à ancrer les solutions 

dans les réalités locales. Le livre blanc de l'AFO, attendu à l'automne 

2026, devrait formuler des recommandations pour le renouvellement 

du plan fédéral sur les langues officielles. 

Source : États généraux de l’Ontario français, AFO, 2026. 

 

Or, dans les sept dossiers prioritaires de l'AFO — santé, éducation, employabilité, 

communications, immigration, droits linguistiques, arts et culture — les organismes de 

femmes bénévoles en milieu rural sont absents en tant que catégorie d'acteurs. Ils ne sont 

pas nommés, ni comme partenaires de la vitalité communautaire, ni comme bénéficiaires de 

politiques adaptées. 

« Quand on parle de viabilité des communautés rurales francophones, on 

parle de nos cercles. Sans eux, ces communautés cessent d'être. » 

 

La viabilité des communautés rurales francophones 

Les états généraux posent une question centrale : quelles structures sont encore adaptées à 

l'avenir de la francophonie ontarienne ? L'UCFO répond : les cercles locaux sont précisément 

ces structures. Ils ne sont pas des reliques du passé — ils sont l'infrastructure sociale vivante 

de communautés qui n'ont pas d'autre filet de sécurité institutionnel. 
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En milieu rural, il n'y a ni centre communautaire municipal francophone, ni transport en 

commun, ni services de proximité suffisants. Le cercle local est souvent le seul espace de 

rencontre, de solidarité et de transmission culturelle qui subsiste. Fermer un cercle, c'est 

effacer un village de la carte de la francophonie ontarienne. 

L'angle mort : les femmes bénévoles comme infrastructure 
communautaire 

L'AFO identifie des problèmes de structures et de gouvernance. L'UCFO apporte un éclairage 

complémentaire : dans les zones rurales, la structure, c'est souvent une femme de 75 ans qui 

organise les rencontres, collecte les fonds, maintient le lien et transmet la langue. Cette réalité 

ne figure dans aucun organigramme institutionnel. 

Notre position dans le débat collectif 

L'UCFO souhaite participer activement aux consultations régionales des états généraux et 

s'assurer que ses données figurent dans le livre blanc de l'AFO attendu à l'automne 2026. Ce 

livre blanc de l'UCFO est une contribution documentée à ce processus collectif — non pas 

pour s'y opposer, mais pour y ajouter ce qui, sans nous, serait absent. 
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CHAPITRE 7 

L'indice de santé communautaire des 
cercles 
 

Sans nos cercles et nos membres, les communautés francophones rurales cessent 

d'être. Cette affirmation mérite d'être documentée, mesurée et défendue avec des 

données. L'indice de santé communautaire (ISC) est un outil que l'UCFO propose de 

développer pour suivre la vitalité de chacun de ses 20 cercles. 

Pourquoi mesurer la vitalité des cercles ? 

Les indicateurs officiels de vitalité des communautés de langue officielle en situation 

minoritaire (CLOSM) mesurent généralement le poids démographique, le taux de 

scolarisation en français ou l'accès aux services. Ils ne mesurent pas le tissu social vivant qui 

maintient ces communautés en vie : les rencontres hebdomadaires, les levées de fonds, les 

activités culturelles, la transmission intergénérationnelle — tout ce que font nos cercles. 

L'ISC vise à combler cet angle mort. Il permettra à l'UCFO de documenter année après année 

l'état de santé réel de chaque cercle, d'identifier ceux qui sont fragilisés avant qu'il ne soit trop 

tard, et de démontrer aux bailleurs de fonds la valeur concrète de leur investissement. 

Les indicateurs proposés 

Indicateur Description À compléter 

Membership Nombre de membres actives, évolution 
sur 3 ans 

Registre provincial 

Présence Taux de participation aux rencontres 
régulières 

Rapport de chaque cercle 

Activités Nombre et types d'activités annuelles Formulaire annuel 

Bénévolat Heures déclarées par le cercle Auto-déclaration 

Dons levés Montant total des levées de fonds 
locales 

Rapport financier 

Intergénérationnel Activités impliquant des moins de 40 ans Oui / Non + description 

Isolement géo. Distance au service le plus proche Données cartographiques 

Connectivité Accès internet fiable au lieu de 
rencontre 

Oui / Non + vitesse 

Gouvernance Présence d'un exécutif complet et actif Validation annuelle 

Partenariats Liens avec d'autres organismes 
francophones locaux 

Auto-déclaration 
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Ces dix indicateurs sont proposés comme point de départ. Ils devront être validés avec les 

cercles eux-mêmes lors d'une consultation interne, idéalement intégrée au prochain congrès 

de l'UCFO. 

Lecture des résultats et interprétation 

L'ISC ne vise pas à classer les cercles ni à créer de compétition interne. Il vise à identifier les 

besoins de soutien, à documenter les succès reproductibles et à fournir aux bailleurs de fonds 

des données concrètes sur l'impact de leur investissement. 

« Un cercle qui ferme, ce n'est pas une association qui disparaît. C'est une 

communauté qui perd son dernier espace francophone. » 
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CHAPITRE 8 

Les défis structurels de l'UCFO 
 

Comprendre l'invisibilité externe nécessite aussi de nommer honnêtement les 

obstacles internes. Ce chapitre les documente sans détour. 

Le défi du recrutement intergénérationnel 

Les cercles tiennent leurs rencontres en après-midi, ce qui exclut de fait les mères, les 

étudiantes et les travailleuses. Les vérifications policières pour travailler auprès de personnes 

vulnérables (41 $ par bénévole) rendent les projets intergénérationnels financièrement 

intenables à grande échelle. 

La fracture numérique en milieu rural 

L'internet fiable en zone rurale franco-ontarienne demeure une promesse non tenue. Les 

membres évitent les formations, ateliers et rencontres en ligne par crainte de l'échec 

numérique — une appréhension vécue comme une honte personnelle plutôt qu'un problème 

d'infrastructure. 

Les distances et le coût du terrain 

Couvrir le territoire de l'UCFO — de Windsor à Kapuskasing — implique nécessairement 

location de véhicule, perdiem et hébergement. Chaque présence terrain est coûteuse mais 

irremplaçable : les membres répondent aux visites humaines là où elles résistent aux 

communications numériques. 

La cohésion interne : un chantier permanent 

La distance entre le bureau provincial et les cercles n'est pas seulement géographique. 

L'information circule mal, les rôles sont parfois mal compris ou peu respectés, et la méfiance 

envers les initiatives provinciales persiste dans certains cercles. 
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CHAPITRE 9 

Recommandations 
 

Sur la base des huit dimensions documentées, des données recueillies et de notre lecture du 

livre vert de l'AFO, l'UCFO formule les recommandations suivantes. 

Au gouvernement de l'Ontario 

Recommandation 1. Intégrer systématiquement une analyse différenciée selon le sexe et 

la langue (ACS+) dans toutes les politiques ontariennes, avec des cibles mesurables. 

Recommandation 2. Financer durablement la connectivité internet haute vitesse dans les 

communautés francophones rurales de l’Ontario. 

Recommandation 3. Réduire ou éliminer la nécessité des vérifications policières pour les 

femmes ainées afin de favoriser les interactions intergénérationnelles. 

Recommandation 4. Reconnaître formellement la contribution économique du bénévolat 

féminin dans les indicateurs provinciaux de développement social et communautaire. 

Recommandation 5. Intégrer l'indice de santé communautaire de l’UCFO dans les outils 

provinciaux de mesure de la vitalité des communautés francophones en situation 

minoritaire. 

Au gouvernement du Canada 

Recommandation 1. Renforcer le financement structurel des organismes de femmes 

francophones en situation minoritaire (CLOSM), en considérant les facteurs comme la 

ruralité, la diversité, les handicaps, la population LGBTQ2IA+ au-delà des seuls fonds 

de projets ponctuels. 

Recommandation 2. Créer un programme national de littératie numérique pérenne 

spécifiquement conçu pour les femmes âgées en milieu rural francophone. 

Recommandation 3. Dans le cadre du renouvellement du plan d'action sur les langues 

officielles, reconnaître explicitement le rôle des organismes bénévoles de femmes 

comme infrastructure de viabilité des communautés rurales francophones et les 

considérer comme des structures indispensables, financées et pérennisées. 

Recommandation 4. Documenter et valoriser la contribution historique des femmes des 

CLOSM dans les archives et programmes d'histoire nationale. 
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À l'AFO et à nos partenaires 

Dans le cadre de la rédaction du livre blanc de l'AFO prévu à l'automne 2026, l'UCFO 

demande expressément : 

Recommandation 1. Que l’AFO reconnaisse formellement la contribution historique des 

femmes aînées rurales francophones à la survie du fait français en Ontario, et par le 

fait même l’Union Culturelle des Franco-Ontariennes comme une infrastructure 

sociale, dans le plan stratégique communautaire issu des États généraux. 

Recommandation 2. Que l’AFO appuie le financement durable de l'UCFO au même titre 

que les institutions d'éducation et d'immigration, en reconnaissant que la transmission 

culturelle informelle est complémentaire — et non concurrente — de la transmission 

institutionnelle. 

Recommandation 3. L’intégration des contenus éducatifs sur l’histoire des femmes franco-

ontariennes dans les programmes scolaires incluant les organisations féminines 

rurales et la contribution des femmes au développement communautaire. 

Recommandation 4. Mise en place d’une stratégie de visibilité publique des femmes 

ainées franco-ontariennes via des : 

• campagnes médiatiques sur les femmes franco-ontariennes  

• productions culturelles soutenues par des fonds publics  

• reconnaissance officielle des organisations féminines historiques  

 

Recommandation 5. Une stratégie de relève intergénérationnelle et de transition culturelle    

         pour financer des initiatives favorisant :  

• le mentorat entre femmes aînées et jeunes francophones  

• la participation flexible des jeunes aux organismes communautaires  

• la réduction des barrières administratives au bénévolat  

 

Recommandation 6. Intégrer la valorisation du bénévolat des aînées francophones rurales 

dans les indicateurs de vitalité communautaire utilisés par l'AFO, le gouvernement de 

l'Ontario et le gouvernement du Canada (CLOSM). 

 

Recommandation 7. Que l'indice de santé communautaire proposé par l'UCFO soit 

considéré comme un outil complémentaire aux indicateurs existants de vitalité des 

CLOSM. 

 

Recommandation 8. La création d’un fonds d’archives féminines franco-ontariennes pour 

documenter les organisations féminines rurales, préserver les archives (UCFO) et 

collecter des histoires orales intergénérationnelles. 

 

Recommandation 9. Que l’AFO mandate une recherche sur la contribution économique et 

sociale du bénévolat des femmes aînées francophones en milieu rural, pour combler 

le vide documentaire qui nourrit leur invisibilité institutionnelle. 
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Recommandation 10.  Que les recommandations du présent livre blanc soient intégrées 

dans les mémoires présentés à Patrimoine canadien et au ministère des Affaires 

francophones de l’Ontario. 

 

 

Ancrage juridique 
 

Cadre juridique et obligations des gouvernements 

Les recommandations formulées dans ce livre blanc ne sont pas des demandes 

discrétionnaires. Elles s'inscrivent dans un ensemble d'obligations légales existantes que les 

gouvernements provincial et fédéral ont déjà contractées envers les communautés de 

langue officielle en situation minoritaire (CLOSM). En voici les principaux ancrages : 

 

Loi sur les langues officielles du Canada (L.R.C. 1985, mod. 2023) La Loi reconnaît 

l'égalité de statut du français et de l'anglais et impose au gouvernement fédéral l'obligation 

de prendre des mesures positives pour appuyer l'épanouissement des CLOSM. La partie VII 

de la Loi oblige les institutions fédérales à favoriser activement ce développement — ce qui 

inclut le soutien aux organisations de la société civile qui en constituent le tissu vivant, 

comme l'UCFO et ses cercles. 

 

Charte canadienne des droits et libertés (1982, art. 15 et 27) L'article 15 garantit l'égalité 

devant la loi, sans discrimination fondée sur le sexe, l'âge ou l'origine nationale. L'article 27 

consacre l'engagement du Canada envers le maintien et la valorisation de son patrimoine 

multiculturel. Lus ensemble dans le contexte des femmes aînées francophones rurales, ces 

articles appuient l'obligation de politiques différenciées qui tiennent compte de leur réalité 

spécifique. 

 

Loi sur les services en français de l'Ontario (L.R.O. 1990, chap. F.32) La Loi garantit aux 

résidents francophones de l'Ontario le droit de recevoir des services gouvernementaux en 

français dans les régions désignées. Or plusieurs communautés desservies par les cercles 

de l'UCFO se trouvent à la limite de ces désignations — ou dans des zones où l'application 

effective de la Loi reste lacunaire. Ce livre blanc documente ces lacunes et demande leur 

correction. 

 

Cadre de résultats relatif aux langues officielles (Canada, 2019) Ce cadre fédéral établit 

des indicateurs de mesure pour les CLOSM selon trois piliers : éducation, immigration et 

vitalité communautaire. L'UCFO s'inscrit directement dans le pilier de la vitalité 

communautaire — et soutient que les indicateurs actuels de ce pilier ne capturent pas 

adéquatement le rôle des organisations de femmes bénévoles rurales comme infrastructure 

de maintien du français. 

 

Ces ancrages ne sont pas invoqués ici à des fins contentieuses. Ils rappellent simplement 

que les gouvernements disposent déjà des outils législatifs pour agir — et que l'UCFO leur 
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fournit, avec ce livre blanc, les données qui rendent cette action possible, ciblée et 

justifiable. 
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CONCLUSION 

Rendre visible ce qui ne l'était pas 
 

Ce livre blanc n'est pas une fin. C'est un point de départ. Il pose sur papier ce que 511 femmes 

portent dans leur quotidien depuis des décennies : la certitude d'exister malgré l'absence de 

regard officiel sur leur existence. 

En 2026, alors que la francophonie ontarienne se demande collectivement quelles structures 

sont encore adaptées à son avenir, l'UCFO répond : les nôtres le sont. Mais elles ont besoin 

d'être vues, nommées, et soutenues — avant qu'elles ne disparaissent dans le silence. 

« Sans nos cercles, des communautés francophones cessent d'être. Il est 

temps que les politiques publiques mesurent ce qu'elles perdraient si nos 

membres cessaient de se lever chaque matin pour les maintenir en vie. » 
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ANNEXE A 

Questionnaire du sondage interne 
 

Les sondages sont faits régulièrement suite aux activités des cercles, des régionales et des 
activités portées par le provincial.   
 
Cependant, 4 sondages rapides, anonymes, ont été créés sur Google Forms et partagés 
aux membres.  Dans tous les cas, les répondantes ont choisi d’y répondre. 
 
Voici les liens aux sondages :  
 
Sondage 1 : https://forms.gle/gdajfNvTrwWaPKJC9 
 
Sondage 2 : https://forms.gle/RYn3cAJYFPubmMym6 
 
Sondage 3 : https://forms.gle/dSa7eK2v23YrrBQ96 
 
Sondage 4 : https://forms.gle/UMS9HeGFEjb8EDUZ8 
 
Vidéos de rencontres de l’UCFO 
 
Discussions au CA (PV) 
 
Discussions en comité : Comité de transition culturelle et recrutement 
       Comités d’événements UCFO 
       Comité Adhoc révision de Politiques et procédures UCFO 
 
  

https://forms.gle/gdajfNvTrwWaPKJC9
https://forms.gle/RYn3cAJYFPubmMym6
https://forms.gle/dSa7eK2v23YrrBQ96
https://forms.gle/UMS9HeGFEjb8EDUZ8
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ANNEXE B 

Carte des cercles en Ontario 
 

 
 
Pour une version interactive, consultez le lien suivant : 
https://www.google.com/maps/d/u/0/viewer?mid=1WRq_tFcCTUb125Eg-
stiYBTJcFWxxJY&ll=48.01054755788213%2C-83.68428497031249&z=6 
 
Cochrane, ON 
Harty, ON 
Kapuskasing, ON 
Moonbeam’ ON 
Mattice, ON 
Smooth Rock Falls 
Clarence Creek 
Crysler, ON 
Embrun, ON 
 

Ottawa, ON 
St-Albert, ON 
Verner, ON 
Chapleau, ON 
Earlton, ON 
New Liskeard, ON 
Virginiatown, ON 
Windsor, ON 
Pain Court, ON 
 

  

https://www.google.com/maps/d/u/0/viewer?mid=1WRq_tFcCTUb125Eg-stiYBTJcFWxxJY&ll=48.01054755788213%2C-83.68428497031249&z=6
https://www.google.com/maps/d/u/0/viewer?mid=1WRq_tFcCTUb125Eg-stiYBTJcFWxxJY&ll=48.01054755788213%2C-83.68428497031249&z=6
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ANNEXE C 

Partenaires de l'UCFO 
 

Organisme Nature du partenariat 

Assemblée de la francophonie de l'Ontario 
(AFO) 

Partenaire institutionnel provincial 

Réseau des Femmes Immigrantes 
Francophones (Réfif) 

Partenaire thématique 

Alliance des Femmes de la Francophonie 
Canadienne (AFFC) 

Partenaire national 

ACFO régionales, spécifiquement Prescott-
Russell 

Partenaires régionaux 
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ANNEXE D 

Grille de calcul de l'indice de santé 
communautaire proposé par l’UCFO 
 

La grille ci-dessous servira à collecter les données pour chaque cercle et à calculer un score 

composite de vitalité communautaire. 

Dimension 
Indicateurs 
CLOSM 
traditionnels 

Limites des 
modèles 
CLOSM 
actuels 

Ajouts 
proposés à 
partir des 
données UCFO 

Type de 
données 
UCFO 

Démographie 
Taille population 
francophone, âge, 
migration 

Peu d’analyse 
du vieillissement 
rural féminin 

Vieillissement 
avancé des 
membres, stabilité 
résidentielle, 
relève absente 

Âge, statut 
retraite, propriété 

Transmission 
linguistique 

Langue 
maternelle, 
langue parlée à la 
maison 

Ignore 
transmission 
communautaire 
non familiale 

Transmission 
culturelle par 
bénévolat, 
artisanat, 
patrimoine 

Participation 
culturelle, 
implication 

Services en 
français 

Présence 
théorique des 
services 

Mesure peu 
l’accessibilité 
réelle 

Distance réelle 
aux services, 
disponibilité 
effective en 
français 

Distance/km, 
accès réel 

Santé et services 
sociaux 

Offre 
institutionnelle 

Ignore mobilité 
et dépendance 

Accès 
conditionnel à la 
conduite 
automobile 

Permis, conduite, 
transport 

Mobilité 
Généralement 
absent ou 
marginal 

Sous-estime 
ruralité 

Dépendance à la 
voiture, absence 
de transport 
collectif 

Transport, 
déplacements 

Connectivité 
Accès numérique 
général 

Peu 
contextualisé 
ruralité 

Qualité 
internet/cellulaire 
en zones rurales 

Internet, 
cellulaire 

Vitalité 
économique 

Revenus, emploi 
Peu adapté aux 
retraitées rurales 

Revenus fixes, 
vulnérabilité 
économique 
cachée 

CPP, pension, 
revenus 

Usage public du 
français 

Affichage, 
services publics 

Mesure peu les 
interactions 
quotidiennes 

Utilisation réelle 
dans commerces 
et services locaux 

Expériences 
vécues 
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Capital social 
Participation 
communautaire 

Sous-estime 
travail invisible 
féminin 

Bénévolat, 
entraide, 
animation sociale 

Heures 
bénévoles, 
engagement 

Participation 
citoyenne 

Participation 
associative 

Peu de 
reconnaissance 
du leadership 
informel 

Rôle des cercles 
comme 
infrastructure 
sociale 

Participation aux 
activités 

Infrastructure 
communautaire 

Présence 
d’organismes 

Mesure 
rarement leur 
capacité réelle 

Vitalité variable 
des cercles ruraux 

Nombre activités, 
membres 

Inclusion et 
diversité 

Immigration 
francophone 

Peu adapté aux 
communautés 
vieillissantes 
rurales 

Faible exposition 
interculturelle, 
capacité d’accueil 
limitée 

Participation 
multiculturelle 

Gouvernance 
Représentation 
institutionnelle 

Ignore surcharge 
bénévole 

Leadership 
vieillissant, 
capacité 
organisationnelle 
limitée 

Fonctionnement 
des cercles 

Accessibilité 
territoriale 

Rarement 
mesurée 

Angle mort 
majeur des 
CLOSM 

Effets de la 
distance et 
dispersion 
géographique 

Ruralité, km, 
isolement 

Sentiment 
d’appartenance 

Identité 
linguistique 

Peu de mesure 
qualitative 

Attachement fort 
malgré 
vulnérabilités 

Promotion active 
de l’organisme 

Résilience 
communautaire 

Généralement 
implicite 

Peu 
d’indicateurs 
systémiques 

Adaptation aux 
contraintes 
rurales malgré 
manque de 
services 

Perception des 
défis 

Renouvellement 
générationnel 

Taux 
démographiques 

Ne mesure pas 
engagement 
futur 

Difficulté 
recrutement 
jeunes femmes 

Horaires, 
participation 

Charge 
communautaire 
invisible 

Absent 
Angle mort 
majeur 

Travail bénévole 
féminin non 
rémunéré 

Heures et tâches 
bénévoles 

Sécurité d’accès 
futur 

Absent 
Vision statique 
des services 

Risque de rupture 
lors perte 
d’autonomie 

Vieillissement + 
mobilité 

Vitalité 
fonctionnelle 

Présence 
linguistique 

Ignore la 
capacité réelle 
de vivre en 
français 

Possibilité 
concrète de 
fonctionner 
quotidiennement 
en français 

Ensemble des 
données 
croisées 

 


